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PREFACK 



A Navigation eíl d u- 
ne ü grande milité , 
qu on ne í^auroit la 
cukiver avec trop 
d'application : Elle 
a deux partics , dont la premie- 
re nommce le T'ilotage , regarde 
principalement luíage de la bou£ 
lble , & comme elle eíl fondee 
íur des principes de puré Geo- 
metrie , plufieurs Auteurs en ont 
aíTez exaclement ecrit. Mais 
lautre partie que Ton appelle la 
)( 2 Man- 
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Mmvewvn* concerne la diípo- 
íition des Voiks , du Gouver- 
nail > & du Vaiffeau mane , 
que Ton doi't condüiré avec la 
derniere árconfpeérion \ pour 
bien menager le vent 6c le 
temps, pour profíter de leurs 
avantages , & pour eviter les 
dangers. 

Cette derniere partie eft fans 
doute la plus eííentielle de la 
Navigation ; mais elle eft en 
méme temps la plus difíicile : 
Elle demande une connoiííance 
parfaite de la plus íliblime Me- 
chanique, taht des fíuides que 
des íblides , dans ceux qui entre- 
prennent de la traiter a fond ; 
íans cela il eft a craindre qu'ils 
ne s'égarent, &que leurs. erreurs 

ne 
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ne dcvicnnent la {buree de di- 
vers malheurs dans la pratique. 

Monfíeur le Chevalier Renau, 
Ingenieur General de la Marine , 
& pre'íentement Lieutenant Ge- 
neral des Arme'es du Roy Cath. , 
de PAcademie Royale des Scien- 
ces, eft le Premier, & peut-ctre 
le feul , qui a entrepris d appro- 
'fondir cette matiere ; I'excellent 
Livre quil püblia en 1689. par 
Ordre exprés du Roy T. C. íbus 
le Titre de Theorie de la Man- 
oeuvre des Yaiffeaux , eft une 
preuve de ce quon avance 
ici : Feu Monííeur Huguens 
s'e'tant trouve' d'un fentiment 
difFerent fur queíques prínci- 
pes, forma uñe objectíon con- 
tre la maniere de determiner la 

)( 3 Vi- 
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VitefTe des Vaiííeaux de Monír. 
le Chevalier Renau ; Ce dernier 
repondit, mais Mr. Huguens re- 
phqua \ Cette célé'bre Diípute 
ayant partage les féntimens des 
Mathematiciens en France , feu 
Monfr. le Marquis de l'Hópital 
deíírant de fcavoir mon fenti- 
ment fur cela / me communiqua 
un état abregé de cetté Diípute.- 
Comme je rí avois encoré vú le 
Livre de Moníieur le Chevalier 
Uenau , & que fes raifons , tel- 
les que me les avok rapportées 
Monfr. de l'Hópital , me paroiC 
foient bonnes , je me determina! 
fans balancer en faveur de Mr. 
le Chevalier Renau. 

Du depuis j ai paíTé pluíieurs 
Années íans avoír eu occaíion 

dy 
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d y peníer 3 6c peut - étre aurois- 
je entierement oublie cette DiC- 
pute fans une Lettre que je re* 
cus , il y a quelque temps , de 

Mr. de M ou il me 

mandoit, que Moníieur le Che- 
valier períiftant dans ion opinión 
contre Monír. Huguens, prepa- 
roit une nouvelle piece fur ía 
Tfaeorie : ce qui ayant reveillé 
ma curioíite , je voulus í^avoir 
précifement par moi-méme, en 
quoi coníiíloit le noeud de cette 
diflículté j Je lüs pour.cet efFet 
le Traite de la Theoríe , qu un 
A mi venoit de me communi- 
quer fort a propos : Cette lee- 
ture a abouti á me faire recon- 
noitre , que non íeulement je 
devois me retracto de ce que 

)( 4 j'avois 
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j*avois autr efois avancé en faveur 
de Moníieur le Chevalier Renau 
íiir le íimple rapport de Mr. de 
THópital , mais encoré a me fai- 
re déccuvrir une autre mépriíe 
tres - importante , touchant la 
Derive des VaifTeaux , que MoníL 
Huguens n'a pas remarquée , ou 
plütót qu'il a paíTée con une une 
choíe non - erronée dont il de- 
meuroit d accord , enforte qu'il 
eft tombé dans le méme paralo- 
giíme , ce que je prouvc e'videm- 
ment dans cet Eííai. 

Voyant done d'un cóté que 
toute la Theorie de Moníieur le 
Chevalier Renau étoit entiere- 
ment fondee fui deux principes 
crrone's , & de l'autreque Monfh 
Huguens , ce fameux Geometre , 

s'étoit 
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s'étoit contenté de refuter ceíui 
de ees principes, qui concerne 
la Vitelfe des Vaifleaux íans íiib- 
fíituer de nouvelles regles á cel- 
les de jMonííeur le Chevalier Re- 
nau qu il venoit de renveríer : 
J ai cru devoir faire part au Pu- 
blic de mes découvertes íiir un 
fujet important ; c'eft ce que 
j'execute dans ce Traite' , oülon 
trouvera la folution des queflions 
les plus difficiles qu on puiífe 
former fur cette matiere, & les 
Regles tirées de mon Syfteme ; 
De la folidite' duquel le Leéteur 
jugera , quand il aura peíe les 
raifons fur lefquelles je Tai fon- 
de. 

L'importance du fujet , d ou 
depend la fúrete' de la Naviga- 
)( 5 tion 
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tion & le falut de tant de mil- 
liers de Períbnnes , qui s'expofent 
a í'inconftancé des Vents & de la 
Mer , doit au moins , ce me fem- 
ble , engager les hábiles Gens a 
examiner d'oü provient la gran- 
de diflference, qui fe trouve en- 
tre le reíultat des regles que pre'- 
ícrivent ees deux Syílemes , je 
parle de celui de Moníieur Renau 
& du míen. 

Tels íbnt les Motifs qui m'ont 
engagé a e'crire & que j'ai vou- 
lu rapporter,de peur que leLec- 
teur ne trouvát étrange , qu u- 
ne Perfonne , qui demeure 
dans un des País les plus éloi- 
gnés de lá Mer , ofe entrepren- 
dre de traiter une matiere } qui 
Temblé exiger une connoiíTance 

par- 
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parfaite de la Marine & une Ex- 
perience coníómmée de FArt de 
la Navigation , qualité's que Ton 
ne peut íans injuftice refuíer a 
Monfieur le Chevalier Renau. 
J'ajoüterai á ees motifs , mon 
penchant naturel , qui me porte 
á étre utile au Public indepen- 
demmerit méme de la gloire & 
de l'avantage qui pourroit m'en 
revenir , & íiir tout dans un Lieu 
oü la connoiífance des Sciences 
& des beaux Arts ne íbnt pas 
toüjours un mojen afluré de s'a- 
vancer & d'étre préTeré a ceux 
qui en íbnt prives. 

Je donne a ce petit Traite le 
Titre & Ejfai d'une Nowvelle 
Tbeorie de la M.anxsuvre des 
Vaijfeaux ; car enfin ce n'eft 

qu un 
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qu'un EíTai j &c je reconnois trés- 
volontiers qu'il s'en faut beau- 
coup que cette Nouvelle Theo- 
rie ne íoit complete >' auííí n'en 
verra-t-on jamáis qui le íoit > 
vü fes diíEcultes preíque iníur- 
montables , qu on rencontre lors 
qu'on veut employer les verita- 
bles principes de cette Science, 
& confiderer la propre figure 
des Vaiííeaüx i coníideration d *oü 
depend pourtant abíblument la 
perfección de cette Theorie ; 
Cependant je me flatte , que tou- 
te Períbnne qui voudra en juger 
íans prévention , trouvera au 
moins que je ne íuis tombé en 
aucun paralogifme dans les re- 
gles que je donne pour les figu- 
res íiippofees des VaiíTeaux , dont 

quel- 
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quelques - unes approchent aífez 
de leur veritable figure. 

A peine venois-je de finir cct 
Eífai , que Monfieur le Cheva- 
lier Renau me fit Thonneur de: 
rn envoyer ía derniere piece inti-; 
tulée ej&íemoire , oh eft demontre 
un principe de la Mechani^uey: 
&c. me prianc de Lui en diré 
mon fentimcnt , ce que je fls peu 
de temps apre's par une Lettre , 
á laquelle il répondit , formanr 
de nouvelles inílances & de nou- 
velles difficultes que je táchai de 
lever par une íeconde Lettre : 
Jai erü devoir joindre ees Let- 
tres a ce Traite en faveur de ceux 
qui preVenus pour Moníieur le 
Chevalier Renau , fe trouveroient 
embaraíícVpar les nouvelles rai- 
íbns qu'il employe dans fon Me- 

moire, 
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moire , & quil a fcu propofer 
avec tant de vraiferablance qu el- 
les ne manqueront pas de íür- 
prendre ceux qui ne les exami- 
neront pas avec une attention 
aífez fcrupuleufe : On a lieu de 
croire, que comme il na point 
fait de replique a cette íeconde 
Lettre , il íe trouve préíentement 
fatisfait fur tout ce qui Lui fai- 
foit encoré de la peine , & qui 
Fempéchoit de goüter les rai- 
íbns alleguees dans ma prece- 
dente Lettre. 

II j a encoré une choíe , que 
je ne dois pas oublier ; c'eft 
qu ayant juge' á propos d'écrire ce 
Traite' en Francois, pour me con- 
former au Langage de Moníi*. le 
Chevalier Renau , je me figure ai- 
fément, qu on y trouvera bien des 

en- 
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cndroíts , oü les manieres d'exprí- 
mer mes peníees , ne font pas aífez 
Francoiíes : Mais le Lecteur équL 
table aura la bonté d'excuíer ce 
défaut ,& de confiderer deux cho- 
fes , Tune que TAuteur ne íe pi- 
que pas d'écrire dans une Langue 
qui n eft pas faLangue maternelle, 
& 1'añtre que la matiere íur laquel- 
le il s'eft exercé eft d'une nature 
qui demande des expreílions íim- 
ples & claires ; Auííi eft - ce la 
ciarte & l'évidence que je me 
fuis propoíee fur toute chofe dans 
mes explications , íans me mettre 
en peine de la beauté du ftyle , 
content de la fclidité du raiíbn- 
nément. 

Si j'ai réüíli ou non , les Períbn- 
nes éclairées en jugeront \ c'eft 
pourquoi je íbumets cet Ecrit a 

Leur 
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Leur examen desintereffe'. Jeprie en 
particulierMefneursdePAcademie 
Royale des Sciences de Paris , qui 
ont toújours recú favorablement 
Ies pieces que je Leur ai prcíentées 
de temps en temps^de vouloirexa- 
miner celle-ci avec toute la feverité 
poífible y car le füjet en vaut bien 
la peine. Je ni en tiendrai á Leur 
deciíion , laquelle , fuppoíe le fait 
qu elle foit favorable , comme je 
n en doute pas, ne pourra que m'é- 
tre bien glorieuíe, & me rendre 
en quelque facón digne du pofte > 
que j ai Thonneur d occuper dans 
Leur Illuííre Academie en qualité 
d'AíTocié; honneur d'autant plus 
coníiderable , qu'il n y a toújours 
que huit Períbnnes des País Etran- 
gers , choiíies par Sa Majefté T. O 
qui joüiflent de cette dignité. 

ESSAY 
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Chapitre L 

Pe Vaffion des fluides €ontre les fuperfícicf 
des corps qu^ils rencmirent m 
¿¡téils frappent* 

U 

Es forccs relatiyes 3 avee leP- 
qucllcs une matiérc fluí de 
frappe obliquement diverfes 
fiiperficies planes diyerfement 
ínclinées á la ligne du courant^ont tou- 
tes une dire&ion perpendiculaíre á cha- 
qué fuperficie, & íont en raifon des quar- 
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res des íínus des angles d'incidence^ fi 
ees fuperficies font égales, C'eft une 
verite recúe de tout le monde a & qui 
fe demontre aifément: Car en confidq- 
rant un fluide comme un amas de pe- 
titcs boules dont le mouvcment eft uni- 
forme & parallele , 011 voit clairement 
que chacune de ees boules poufle la fu- 
perficíe, qu'elle r encontré fuivant la li- 
gue droite, qui paíTe par fon centre & 
par le point d'attouchement y laquelle 
eft toüjours perpendiculaire á cette fu- 
per fi cié. Or le nombre de ees boules 
qui frappent une fuperfície determinée 
dans un temps donné étant comme le 
finus de Pinclinaifon ou de Tangle d'in- 
cidence 5 & la forcé avec laquelle cha- 
qué bpule la frappe étant auüi dans la 
méme raifon > felón les principes com- 
niuns ; il eft clair que la raifon des for- 
ees totales ou relatives avec lefquelles 
font frappées deux fuperficies planes* 
diverfement inclinées au courant d\m 
fluide, eft en raifon doublée de ees mé- 
mes finus 3 ou comme leurs quarrés font 
entre eux. 

IL 

Mais fi les fuperficíes nefontpas éga- 
íesj alors les impreífíons qu'elles re<;oi- 

vent 
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vent de la matiére fíuide,font en raifon 
compofée de la doublée des finus des 
angles d'incidence & de la- fuiipie des 
grandeurs des fuperfiáes* 

I I U 

Enfín fi di ver fes fuperfxcies planes 
font pouffées par divcrs fluides homo- 
genes > avec di verles viteífes, & fous di- 
vers angles d'incidence * les irnpreííions 
faites fur ees fuperficies font en raí fon 
compofée des quarrés desfinus des an- 
gles d'incidence j des quarrés des viteC* 
íes y & des fimples grandeurs des fuper- 
ficies. Car c'eft une máxime gefterale 
que la forcé abfolue d'une matiére Ani- 
de eft comme le quarré de fa viteífe : 
Mrs. Renau & Huguens en conviennent* 

IV, 

pappelle la Ugne de la forcé motivante $ 
la determination luivant laquelle un 
corps eft pouífé : Ainfi la ligue de la 
forcé motivante > íiiivant laquelle une 
voile confiderée comme píate eft pouf- 
fée par le vent, eft ceíle quí lui eft per- 
pendiculares en quelque fituation que 
foit la ligue du vent* 
V. 

Une íuperficie courbe ayant une in- 
finité de perpendiculares , il eft clair, 

A 2 que 
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que la ligne de la forcé mouvantc eft 
dans une fituation di Aferente dans cha- 
qué petite partie de la courbe ; de forte 
qu'cntre toutes Ies determínatlons ü y 
en a une moyenne qui partage égale- 
ment de part 8c d'autre les efforts des 
ímpulfions , & fuivant laque lie la íiiper- 
ficie courbe eft determinée á fe mouvoir 
& fe mouvroít afluellementj s r il n'y a- 
voit point d'empéchement ou quelque 
autre caufe qui en detournát la direc- 
tion : J'appelle cette ligne la Ligne moyen- 
ne de Id fone mouvantf. 

VL 

La méme chofe fe doit en tendré de 
plüfieurs íliperfícies planes fituées di- 
verfemeot & faifant entre el Ies des an- 
glcs invariables , comme íeroient plu- 
íieurs voiles p lates attachces á un méme 
vaiííeau 3 qui recevroient le vent fous 
dífferens angles d'íncidence : Car la li- 
gne moyenne de la forcé mouvante íe- 
roit celle qui partageroit également Ies 
forces des impreíTions faites fur toutes 
les voiles > & qui en íeroít comme Faxe 
de Féqui libre* 

VIL 

Ainíi le Vaifleau iroit felón la ligne 
moyenne de la forcé mouvante js'il n'y 

avoít 
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avoit aucun empéchement ou aucune 
autre caufe qui en detournát la route : je 
veux dire } fi la figure du vaifleauétant 
ronde j Peau luí refiftoit cgalenient de 
tous cotes 3 ou que la ligne de la quiile 
divifant le vaiíTeau en deux parties ¿ga- 
les & femblableS} elle fe trouvoit fituéc 
fui van t la ligue moyenne de la forcé 
mouvante* 

VI I I. 

Mais lorsque la quille d\m vaiíTeau, 
dont la figure nVft ni circuí ai re ni fphe- 
rique 3 n'eft pas fituée dans la direñion 
de la ligne de la forcé mouvantc, alors 
la refiftance de Teau contre le cote que 
le vaiífeau expoíe ou préfente le plus á 
Timpulfion de Tcau-, étant plus grande 
que celle que foufFre le cóté oppofc ' 3 ía- 
quelle eft ou nulle , comrae par exerople 
fi le vaiíTeau avoit la figure d'un paraU 
lelogramme rechngíe, ou trés-petite, 
parce qu'une portion íeulement de 
cóté recoit Timpulfion de Teau &' enco- 
ré fous un aqgle d'i nádente plus aigu 
que celui fous lequel eft pouífé Tautre 
cóté y il eft manifefte que cette inégaiité 
de réíiftance fe ra détoürner le vaiífeau 
de la ligne moyenne de la forcé moti- 
vante. 

A 3 IX. II 
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Ií eft aufíl cíair, que fi cette refiftan- 
ce étoit iilfinie par rapport á celle qu'eC 
fuye la proué, ou ce qui rcvíent au me- 
me , fi le vaiíTeau ne trouvoit point de 
refiñance ou de dificulté á fendre l'eau 
avec fa pointe , il íroit le long de la li- 
go e de la qui lie , quelque fituation qu'eU 
le eút avec la ligue moyenne de la for- 
cé mouvante. 

X* 

Or la refiñance que l'eau fait á la 
proue d'un vaiíTeau n'étant ni nulíe ni 
infiniment petite á Pégard de celle qui 
agit contre fon cote ; il eft naturel que 
la route du vaiíTeau ne fe fera ni íuivant 
la ligne de la quille ni fui vant la moyen- 
ne de la forcé mouvante ; mais íuivant 
une troi fieme ligne qui comprife entre 
les deux précedentes, fera avec la quil- 
le un angle que Ton nomme 4ngíe de U 
derive. 

XI. 

Je paííe á la recherche de cet angle, 
que Mr. Huguens en refutant Mr- Renau 
n*a pas entrepris. de determiner ; & á la 
determination duqueí s'eft trompé Mr. 
Renau, par ce qu'il a confideré la réfU 
ftance que rencontre le vaiíTeau dans un 

mouve- 
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mouvement oblique commc compofée 
de la rcfi flanee qu'il rencontroít s'il fen- 
doit feau avec le coté & de celíe qu'il 
rencontreroít s'il Ta fendoit avee fa poin- 
te, c'eft á diré, parce qu*il a compoíé 
une refiftance, qui eft toüjours fimple & 
acuelle 5 de deux refiftanecs qui nefdnt 
pas añuellcs, ce quÜ n*a pú fuppofer, 
comme nous le démontrerons dans la 
fui te ; pour determiner done Paogle de 
la derive, il cft néccíTaire de faire qucl- 
ques reflexions íur quelques principes 
tires de la plus íaine méchanique* par 
lefquelles nous finir ons ce Chapítre. 

XII* 

En toute aftion il y a une reaftion^ 
égale & dire&emcnt oppofée » c cft un 
axiome qui ria pas befoin de preuve 
pour peu qu on y faífe d'attention ; car 
fagent ne peut étre nommé tel qu'én 
vertu de Feífet qu il produít fur le pa- 
tieht , & qui réjYillit toújours par la me- . 
me ligne círoite fur lagent 5 pour egaler 
& contrebalancer ou píútót pour abfor- 
ber ía caufe. 

XI I L 

Si la reaftion confifte en plufieurs ré- 
aftions particulicres 5 la rcañion moyen- 
ne > qui refülte de la compofition du 

A 4 mou- 
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fhouvernent ou des forces felón la Loi 
ordínaire de la méchatiique, fera celle 
qui dok Étre cenfée égale & direftemcnt 
oppofée á la tendance de l'aclion. 

Xí V. 

Ce qui eft égalemetit vrai & pour Ies 
forces qui font en mouvement pendant 
qu ciles agUTent, & pour celies qui font 
en repos. 

X V. 

Soit par exemgle le point A pouffé 
6u determiné á íe mouvoir fui van t la 
dire&ion B A par la forcé B 5 á iaqueíle 
réfiftent plufieurs aitfres forces L, 
^íí,P fuivant Ies direcfions LA, MA 5 
!•] A , PA ; &. fuppofé qu'clles empé- 
chent précífément la forcé B de mou- 
voir íe point A, fi bien que ce point A 
quoiquepouíTé detous tes cinqendroits- 
la y ne fafTe que reíler en equilibre: Soit 
maintenant AC> la moyenne direótion 
des quatre forces ■ L , M , N , P > deter- 
mrnée pár la regle de la compofition 
des forces ; je dis que AC fera dans la 
meme direftíon que la ligné B A; & que 
la forcé B étant tant foit peu augmen- 
te, le point A fe mouvra fuivant4a di- 
rección AC, & tiendra toüjours la me- 
iüc route > tahdis que les forces L 7 M y 

N,P 
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^J 5 P Scleurs direóHons fe meuvent en 
méme temps d'un mouvement paralle- 
le á clles-mcmcs. 

XVI. 

Et fi les longueurs des ligues A B, A L, 
A M 3 A N y A P , expriment ia proportion 
des forces y ú eft coiíftánt, que la ligue 
B AC pafle par le centre de gravité des 
points L, M j N 3 P j & que B JL eft égale 
á la fomme des di flanees du point A 
aux perpendiculares tírées des points 
L, M.N, P> fur la ligne B AC;oubien 
quVIIe eft la quatriéme proportionelle 
de Punité, du nombre des points 3 & de 
la diftance de leur centre commun de 
gravité au point A. 

XVIL 

De me me chacune des autres ten dan- 
ces LA par exemple étant prolongée 
pafle par le commun centre de gravité 
de tous les autres points M , P> B. 

Chapitre 1 L 

De ta ñute & de la défwe ¿Tun Vaiffeau qui 
4 la figure d'un Parallelogramme 
re£fangle\ 

h " 

QUppofons premierement pour la fa- 
O cilitc du calcul > que la figure du 
A s Vaif- 



Vaiíleau (car c'eft de la figure que dé- 
pend Pangle de la derive) foit fímple- 
ment un Farallelogramme re&angle 
TigjL psrqj d ont i a quüie HM paraliele 

au cote long P S pafife par le centre B ; 
foit M la proué ; D C la voile confide- 
rce comme piatte; BG perpendiculaire 
ílir D C , ia ligue de la forcé mouvante ; 
BL la route du vaiífeau^AB la ligue 
du vent ; Et foit tirée la diagonale QJS* 

IL 

II faut d'abord remarquer, que quoi- 
que le vaiíleau fe meuve fuivant la li- 
gue B L 3 ce rfeft pas fuivant cette direc» 
tion quM eft repouífé par la refiftance 
de Teau : Car de me me que le vent a- 
git íiir la voile non point felón fa pro- 
pre direótion AB,mais felón la ligne de 
la forcé ínouvante B G ; de meme auíll 
. Feau refifte au valífeau non pas íuivant 
la dire¿iion de fa route y mais íiiívant 
une autre ligne, laquclle par les art, i j ? 
14 & 15. du Chap. 1. doit etre dire&e- 
ment oppofée á la ligue de la forcé 
mouvante B G ^ parce que fa£lion du 
vent felón BG, a pour ía reáéfion ou 
pour fon antagonifte ía refi flanee de 
Feau dans la meme dire&ion oppofée 
B O, 

III. Or 



llh 

Or pour coneevoir clalrement com- 
ment Feau repouíTe le vaiíTeau dans la 
direftion BO differente de la ligne de 
la route B L : Imaginóos nous pour 
quelque temps, que ce íbit Feau qui fe 
meuve comme un torre nt íuivaot la li- 
gne LB; & que le vaiíTeau foit foüte- 
nu en repos par la forcé du vent ¿ qui 
Fempéche d^etre entraíné par la violen- 
ce de Feau* II eft évident & perfonne 
ne le nie, que la forcé active de Feau 
courante agit fur le VaiíTeau de la meme 
maniere & fui van t la meme determina- 
ron y que fait la refiílance paffive de 
Feau en íuppofant le vaiíTeau en mou- 
vement dans une cau calme. Cepen- 
dant voilá le cas de Tarticle 1 5 du Chap. 
précedent : Car Feau frappant conti- 
nuellement les deux cotes du reñangle 
S P & SR 3 elle agit felón les Ügnes per- 
pendicuiaircs fur SP & SR > & les Tor- 
ces avec lefquctles ees deux cotes font 
pemiles, font en raifon compofée des 
qy arres des finus des angles d'in ci den- 
ce y & des fimpíes grandeurs des cotes 
SP & SR par Fart. 2. du Chap. I. Con- 
fideraut done toute la forcé qui agit fur 
SP comme reunie dans lepoint dumi- 



íieu N & dirigée fuivant N B , & toutc 
la forcé qui agit íiir SR comrae réunié 
daos le point du milieu M, & dirigée 
luivant MB. Enforte que voilá le point 
B pouíTé d'une part par deux forces la- 
terales de l'eau fuivant NB & MB, ou 
leurs prolongations B E & B F y & de 
Tautre par la forcé du vent felón B G. 
Prenant enfuite B E & BF proportionel- 
les aux deux forces appliquées en N & 
M; & achevant le reélangle EBFO, 
H eft manífefte par les reglen de la Sta- 
tique , que la diagonale B O mar quera 
la direítion & la grandeur de la forcé 
moverme 5 avec laquelle le point B eft 
pouíTé fuivant BO> & laquelle refulte 
de la xompofition des forces laterales 
B E & B F : Et par ce qui a été dit dans 
Parí. 1 5, duChap* I. elle fera égale & di- 
re£tement oppofée á la forcé du vent s 
don t la direétíon eft par hyp.la ligne B Gl 

I V. 

Pour trouver done la ligne B G de la 
forcé qui foütient le vaHTeau* la ligne 
du courant BL étant donnée; ou reci- 
proquement pour trouver celle - ci , Pau- 
tre étant donneé: 11 n'y a qu'á chercher 
la proportion des deux forces laterales 
BE & BF; pour cet effet foit prolon- 



gée R S jufqu'á ce qu- elle rencontre Ies 
ligues B L , B G en L & G. II eft évi- 
dent que LM eñ áBM comme le finus 
de Fangle LBM eft au finus de l'angle 
BLM 3 c'eft á diré comme le finus de 
Pangíe d'ineídence fur le cóté SP eft íui 
finus de Fangle d'incídence fur le cóté 
S R : done par Tart. 2. du Chap* préce- 
dent BE , BF :: LJVT x SP.BM*xSR 
::LM^BM,BMVMS::LM\BMjr 
MS; & partant G M + B M (::BE*BF) 
;:LM\BMxMS 3 ce qui donne cet- 
tb égalité LM 1 — GM * MS ; ce qui 
fait voir que L JM eft la moyenne pro- 
portionelle entre GM & SE 

Suppofons á préfent que Teau eft en 
re pos 5 & faifons mouvoir le vaifieau le 
long de la droite BL. II eft incontefta- 
ble que par cette ftippofition on ne 
change ríen ni dans la dire&ion ni dans 
la quantité, ni dans la raifon des forces 
laterales BE & BF 3 ni par confequent 
dans la díreftion & dans la quantité de 
la forcé moyenne BO, fuivant laquelle 
Tcau refifte au vaififeau, & laquelle eft 
toújours égale & dire&ement oppofée á 
la forcé mouvante qui agít fuivant la dí- 
re&ion BG* 

VI, D'oü 
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D*oü il fuit que la íituation de la 
quílle B M , & cclic de la voile ÜC,ou 
celle de la forcé motivante BG y étant 
donnée 5 Ton trouve celle de la route , 
en faifanr ML moyenne proportionelle 
entre MS & MG; ou, ce qui cft la me- 
me chofe^MS, ML & MG étant efi rai- 
fon des tangentes des angles MBS, 
MBL & MBG y Tangle de la derive 
MBL fe trouve, quand on fait fa tan- 
gente moyenne proportionelle entre la 
tangente de Fangle que fait la quille a- 
vec la diagonale du pai-allelogrammc, 
& la tangente de Fangle de la quille & 
de la ligne de la forcé mouvantc; ou du 
complement de fangle que fait la ligne 
de la quille avec la voile* 

VIL 

Quoi qu'il paroifle difficile de conce- 
voir qu'il puifle arriver un cas , oü la 
derive étant donnée 3 on fe trouve engagé 
á chercher la Íituation de la voile; peut- 
étre ne feroit-il pourtant pas inutile de 
remarquéis que ce probléme feroit aifé 
á refoudre y en faifant feulement la tan- 
gente de Fangle MBG, ou du comple- 
ment de Tangle de la voile avec la qúil- 
le, la troiíiéme proportionelle des tan- 
gentes 



gentes des deux angles RBS, RBL 5 
que faít la quille avec la diagonale du 
parallelogramme ^ & avec la ligne de la 
routc. 

VIII. 

Mais il eft á p ropos de f|íre ici une 
remarque íiir la difference 3 qu i i y a en- 
tre la maniere dont Mr.Renau determi- 
ne la derive 3 & celle dont je me fers; fe- 
Ion luí la raifon de GM á LM eft inva- 
riable 3 puis qu il la croit étre toüjours 
comme la difficulté que le vaiíTeau 
trouve á fendre Feau avec le cóté PS 3 
á la difficulté , qu'il trouve á la fendre 
avec la proué RS ; fuppofons par exem- 
ple que PS fok dixfois plus grande que 
RS ^ & que par confequent il faille dix 
fois plus de forcé pour mouvoir le vaif- 
feau perpendiculairement au cóté PS, 
qu'ií n'en faudroit pour le mouvoir avec 
la méme viteíle perpendiculairement au 
cóté RS ; par le fyftéme de Mr. Renau 
la derive LM feroit toújours la dixiéme 
partie de GM> quelque íituation qu eüt 
la quille á 1 egard de la ligne de la forcé 
mouvante B G. Au Üeu que par la 
Theorie que je viens de bien prouver > 
il n'y-.a qu'un feui cas oú GM puííle 
etre á LM comme dix eft a un ? íijavoir 
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lorfque SM eft la centiéme pártie de 
GM ; car dans ce cas l'angle MBS 
étant de 5. degiv 43 . nriii* Fangle de la de- 
rive MBL fera de 45- degr, & l'angle 
MBG que fait la quilie avec la ligue 
de la forcé mouvantc de 84. degrés iy+ 
min. Et Mn complcment MBC que 
fait la quilla avec la ligne de la voile de 
5. degr, 43. min. & partant égal á fangle 
MBS. 

IX. 

Mais en toüt autre cas la raifbn.de 
G M á.LM fera ou plus pu moins, gran- 
de que celle de dix á un ; il péut méme 
arriver que la derive LM devienne éga- 
le á GM & mémc plus grande , f^avoir 
lorfque G tombe en S pu entre S & M ; 
ce qui na pas befoin de demonñration, 
étant évident par la- conftruÉiión que 
nous avons donnée dans Fartt 6+ de ce 
Cfaapitre. 

Chapitre 1 1 L 

De U Vitejfe du Vaiffcáu Rtffiangulairi* 
L 

VOyons maintenant comment on 
trouve les di fFe rentes viteííes du 
Vaifleau par rapport aux di fFer entes íi- 

tuations 
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tuatíons de la quille y en gardant toú- 
jours la méme fituation de voíle , la 
ni eme forcé & la méme iigne du vent, 
Pour eette fin foit BM=4, MS=¿, 
M G — p 7 la viteffe fuivant fa route 

— u : Mais dans une autre fituation de 
quille foit MG-f, & la vitefle fui- 
vant fa route — v ; on aura pour la pre- 
miere fituation ML — s¡bp 7 & pour la 
feconde ML — *4bq* 

I L 

Or par fart* 3. du Chap.L la forcé la- 
tera le avec laquelle l'eau poufle le cóté 
PS fuivant BE, s'exprímepar le produit 
du quarré du fínus dé langle d 5 inciden- 
ce L B M , du quarré de la viteííe 5 & de 
la fimple ligne P S : Et la forcé laterale 
avec laquelle l'eau frappe le cóté SM, 
fuivant BFjS'exprime par le produit du 
quarré du fínus de l'angle d'incidence 
MLB, du quarré de la viteííe , & de la 
ligne R S : c'eft á díre que dans la pre- 
míete fituation de quille la forcé fuivant 

BE fera =¿ xuux PS — —^xuh 
*2a ~ Ya+bf, > & la forcé fuivant BF 

- xuux RS — ^+fp x UU X2b — 

Y a + 7 ¿p > & partant la forcé moyenne 

B fui- 



fui vant BQ ( V BE 1 + BF 1 ) = 
»W4^¿¿£^+4^ # Par un femblable 

raifonnement on trouve pour la fecon- 
de fituation de guil le la forcé mo yenne 
fuivant B O = »W 4 "¿*f ?+4 «t» ; Or¡ 

comme cette forcé moyenoe doit étrc 
toújours la méme dans toutes les fítua* 
tíons de quille* puifque par Part. 1 5- du 
Chap* L elle eft toújours égale & direc* 
tement oppofée á la forcé rn ouYante, 
il s'erifuit que .^W4^7pE^ = 
yyUT.bb^ ^^n % par con f equent UUk 

C'eft á diré que le quarré de la viteífe 

eft toújours comme ^ ^ ou comme lo 

troiíiéme proportionelle de la fecante 
de Pangle de la forcé mouvante MBG 
á la fecante de Pangle de la derive 
MBL 

11 n 7 eft pas difficile de demontrer que 

de toutes ees íá plus grande efl 

lorfque les deux points L & G fe reu- 
niífent au point S; ce qui arrive quand 

lai 



Ja diagonale du vaiíTeau eft perpendU 
culaire á la ligne de la voile DC, au- 
quel cas la ligne de la route tombe íür 
celle de ía forcé motivante. D'oú il 
refulte une propofition qui pour £tre 
une efpece de paradoxe n'en eft pas 
moins vraie 5 c'eft que dans un vaiíTeau 
re£UnguÍaire tel que nous le fuppofons 
ici y la voilure la plus avantageuíe 5 ou 
la maniere de difpofer la voile pour al- 
ler avec toutc la viteíTe pofíible fuivant 
la ligne du vent 7 n'eft pas de porter 
vent arriére 5 ou de prendre le vent en 
pouppe > mais de difpofer le vaiíTeau de 
telle forte , que fa diagonale fe trouve 
dans la ligne de direction du vent 5 & 
la voile perpendiculaire á cette meme 
direñion : Car avec le méme vent & 
avec la méme fituation de voile la vi- 
teífe fi Ton dirige B S fur B G 7 fera á la 
viteíTe fi on dirige BM fur BG* comme 
VBSáVBM, 

IV. 

Pour determine r maintenant la raí fon 
des vitefles du vaiíTeau y tant pour les 
diverfes fituations de la voile par rap- 
port au vent > que pour les diverfes fi- 
tuations de la quille par rapporr á H 
voile* Confiderons d'abord que fi Tan- 

B 2 gle 



gle de la voile & de la quille CBM de- 
meure le méme 3 peridant que la forcé 
mouvante change 5 les lignes BE, BF 
& BO,qui expriment les forces latera- 
les & la forcé moyenne de la refiftance 
de Peau, changent feulement de gran- 
deur 8c non point de proportion : or 
comme BE & BF changent en raifon 
du quarré de la viteíTe du vaiífeaUj ii 
faut que BO ou la refiftance moyenne 
de l'eau , & par confequent la forcé 
mouvante qui luí efl; égale par fart. 1 5* 
du Chap, L change auííi en raifon du 
quarré de la vitefle : mais 011 a demon- 
tre dans Fart. 2. de ce Chapit. que fi la 
forcé mouvante demeure la niéme pen- 
dan t que Fangle de la quille & de la 
voile MBC change, le quarré de la vi- 

teíTe fera comme : En combinant 

ees deux raifons , on aura le quarré de 
la vitefle du vaiífeau^pour tous les deux 
changemens > en raifon compofée de la 

forcé mouvante & de jq : ; or la forcé 

mouyante eft comme le quarré du fínus 
( que je nomine S J de Fangle ABC que 
fait la ligue du vent avec la voile par 
fart* í, du Chap. L fubftituant done SS 
pour la raifon de la forcé mouvante, 

on 



on trouve le quarré de la viteíTe du vaif- 
feau, comme ^in^; &parconfequent 

la fimple viteíTe comme pour tou- 

tes les diverfes fituations de la voile 
auífi bien que pour les diverfes fitua- 
tions de la quille. 

Que fi par curiofité on vouloit faire 
entrer encoré la diverfíté du vent par 
rapport á la forcé abíblué, laquelle eft 
comme le quarré de la viteíle (que je 
nomrae V ) ; ü eft évident que la forcé 
mouvante > avec laquelle le vent agit 
contre la voile CD fuivant la ligue BG, 
fera comme VVSS; & ainfi le quarré 
de la viteíTe du vaiííeau devíendra com- 

vvxssxbl* i r i • ir- 
me — - , ou la fimple viteíle 

Vx S x B L 

comme -y BG > pour toutes les diver- 

fités qui reíultent des trois conditions 
que nous venóos de propofer. 

Mais il ne fera pas hors de propos 
de faire voir une maniere de determi- 
ner geometriquement par le moyen d\u 
ne lígnq cqume les di ffe rentes vite (Fes 
$í derivas 5 qui dependent des differen- 

J5 3 íes 



tes fituations de la proue du vaiíTeau 
par rapport á la voile* 

CONSTRU crio Ni 

TxgMh Soit AB le vent , CD une fituatíon 
de voile , B G perpendiculaire á CD, 
Se faxe de la courbe des viteíTes X K 1 
dont je vais expliquer la conftruétion ; 
B M la fituation & la demi - longueur 
du vaiíTeau y M G perpendiculaire á 
B M ' y rencontrant BG en G; Soit pris 
íur MG la partie MS égale á la demi- 
largeur du vaiíTeau. Soit ML moyen- 
ne proportionelle entre MG & MS: 
que Ton tire BL> qui marquera la rou- 
te du vaiíleau } & partant auíTi Fangle 
de la derive MBL par rapport á la fi- 
tuation de la quille BM. Soit de plus 
tracé fur le diametre Bl égál á B S , le 
demi r per ele BVI; & foit tirée STV 
perpendiculaire fur BG 5 qui coupe le 
demUcercle en V; Soit pris fur BL 
une partie B H égale a la corde B V; je 
disj que fi on fait la méme ehofe pour 
toutes les diverfes fituations de quille 3| 
fuppofant celle de la voile C D toújours 
la méme 3 la courbe qui pafle par les 
points K fe ra la determinatñce des vite£ 
fes* ou ce qui revient au méme cháque 
ligue telle que B K comprife entre le 



point B & la courbe BRI marquera la 
viteílé du vaííTeau dans la route B L. 

Demonstration. 

A cauíe des mangles femblables 
BGM, SGT; BG,MG::SG,TG, 
done BG^TG=MGx SG, ajoütant 
de part & d'autre GMxMSouML 1 , 
il vient BGxTG + Ml> =M G x SG 
+ GMatMS=MG í ; ajoütant encoré 
BM 1 , on a BG x TG -f- ML 1 + BM 1 
ouBGxTG + BPnMG' + BM 1 
ou BG%& partant BL—BG 1 — BG 

x TG =B G x BT } done ^- = BT= 

BV* EK- „ BL BK ■ r 

me la vitefle du vaiííeau eft en railbn de 

B L 

par Tart t 2, de ce Chap, Elle fe- 

ra auííl en raifbn de ^ ou (á caufe 

que B S eft donnée & par coníequent 
y BS invariable pour ton tes les fitua- 
tions de la quille ) en raifon de B K : 
e'eft á diré que la vitefle dans une fitua- 
tlon j eft á la vitefle dans une autre fi- 
tuation, comme BR dans celle-lá, eft 
á B K dans celle - cu 

VIL 

Pour mieux coroprendre h figure de 
B 4 cette 
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cette ligne courbe X R í y il eft néceíTaire 
d en confiderer le commencement & la 
fin ; íuppolbns done d'abord que la fi- 
tuation de la quille tombe fur la ligne 
de la voile B C , dans ce cas M G de- 
vient parailele á B G y & pár confequent 
infinie ; La moyenne proportionelle 
M L fera auíTi infinie partant BL qui 
fera de méme parailele á ML tombera 
fur B G ; ainfi le point K fera en X fur 
la ligne BG,& formera le commence- 
ment de la courbe X RI , étant éloigné 
du point B de Fintervalle BX ¿gal á la 
moyenne proportionelle entre BJ ou B S 
& S1VL Suppoíbns maintenant que Tan- 
gí e C B M foit fi grand , que la demi- 
diagonale BS tombant fur BG,les trois 
points S , G y & L fe réuniíTent au point 
1 ; pour lors slc point K revient fur la 
ligne B G,aprés avoir fait un demi-tour 
fuivant la courbe XRI , qui prend la 
forme d'une demi-ellipíe fur Paxe XI, 
comme on le peut connoítre, fi on veut 
prendre la peine de la tracer, en deter- 
minan t plufieurs points R par la con* 
fíruítion que je viens de doñeen 

VIIL 

La fituatíon de la voile CD étant 
done doiinée^ pour determiner la ligne 

de 



de la route dans quelque Tituation qu'on 
mette le vaifleau par rapport á la voile ; 
il rfy a qu'á tirer la ligne de la íituation 
du vaiíTeau BM } & la faire égale á la 
ligne > qui repréfente la d^ni - longueur 
du vaiíleau ; puis élever la perpendicu- 
laire M entre laquclle & la partie 
M S y qui repréfente la moitié de la lar- 
geur du vaifíeau* la moyenne propor- 
tí on elle JVí L determinera le point par 
lequel fi on mene la droite BL,elle fera 
la route 3 fa partie B íí la viteíTe y & 
MBL Tangle de la derive du vaiíTeau* 

IX* 

Mais comme la ligne de la route BL, 
coupe la courbe XKI en deux points 
K & k, a moins qu'elle ne la touche ; 
pour ne pas étre dansfincertitude íi c'eft 
B ou B K , qui defígne la viteíTe du 
vaiíTeau 3 il ne faut que tirer la perpen- 
diculaire STV y pour voir íi la eordc 
BV eft égale á BK oua Bij car celle 
á laquelle elle eft égale , doit étre priíe 
pour la viteíle: Deforte que íans fe fer- 
vir de la courbe^on trouve immediate- 
ment la viteíTe «* en rirant la perpendicu- 
laire STV pour avoir le point V y dont 
-la diftance B V du point B eft toüjours 
égale á la viteíTe cherchée, 

B 5 XJ1 



X, . 

11 n'en eft pas de méme 3 fi la ligne 
de la route étant donnée» on cherche á 
determioer la ñtuatíoq de la quille : car 
en ce cas II efí ablblument néceílaire.de 
determine* pA le moyen de cette cour, 
be Ies deux points d'interfeñion K & ^ 
qu'elle forme fur la ligne de la route 
B L y en forte qu'il y a deux differentes 
fituatipns du vaiíleau y dans ch acune 
defquelles on peut faire la méme route 
B L ; rnais il faut choifir la plus avan- 
tageuíe de ees fituations > ou celle qui 
fait avancer le vaiíleau avec la plus gran- 
de viteííe ; pour cet cfFet il faut fe fer- 
vir du point d'interíeñion K le plus éloi- 
gné du poínt B 5 en décrivant de Tinter- 
valle BK un are de cercle 3 qui coupe 
le demi - cercle B VI dans un point V; 
d'oü il faut tirer fur le diametre BI, la 
perpendiculaire BT 3 & la prolonger 
jufqu'á ce qu'ellc coupe en S Tare de 
cercle décrit du centre B & du rayón 
BI : La Ligne BS fera la íituation de 
la diagonale du vaiíleau : Faifant done 
Fangle S B M cgaí á Tangí e de la quille 
& de la diagonale ; on aura B M pour 
la íituation cherchée y dans laqueüe ÍÍ 
faut mettre íe vaiíleau y pour lui faire 
parcQurirBK. XL 
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XL 

' Si du.poínt B on tire B/qui touche 
la courbe B K que par Pan. préeed. 
on cherche la fituation du vaiíTeau pour 
la route Bf, Ü eft manifefte , que cette 
fituation fera celle , daos laqueile il faut 
difpofer le vaifleau ^ pour faire que la 
route B/faíTe avec la voile C D le plus 
petit angle qu il eft poííible. 



Cha pitre IV* 

Dú Id fifudtiún Id plm dvantageufe de Id voile 
de Id quillc pour gagner du 'uent , ou 
pour le fuir , m pmr fdire qudque rúute 
pr$pasée* 

% 

L'Ordre demande que je montre la 
maniere de determine r la fituation 
la plus avantageufe tant de la voile que 
de la quille, pour teñir le vent le plus 
qu'il eft poííible* ou pour le fuir, ou 
pour avancer avec toute la vitefle pofc 
fible fuivant une route donnéc* Soit 
premiérement la fituation de la voile 
donnée, & qu'il failíe ígavoir cclle de la 
quille , pour gagner le plus au vent, 
Pour effeétuer cela, foit la courbe des 
vitefles X KI fortexañement tracéepar 
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FJg.iV* la conftru&ion expliquce dans Part 6 t 
du Chap. préced. & foít tirée á cette me- 
me courbe une tangente K a 3 laquelle 
foit perpendicular re á la ligue du vent 
A B : II eft évident que la ligne B L me- 
nee par le point K, fera la route que le 
vaiíleau doít fuivre ; car la quantité B¿ 5 
dont il gagne au vent dans le temps qu'ií 
parcourt B R 5 eft la plus grande de tou- 
tes les autres B¿ auííi determinées par 
des perpendiculares R¿ tirées de tous 
les autres points R de la courbe XRI S 
leíquelles Ba font la meíure de ce que 
le vaifíeau peut gagner en parcourant 
toutes les autres B K en des temps égaux, 
La route BL étant ainfi determinée, on 
peut auííi determioer par Tart. io* du 
Chap* préced- la íituation de la qu i lie la 
plus avantageuíe > pour gagner au vent 
Mais íl eft á remarquer 5 que fanglc 
ABC pourroit étre fi grande que Ed 
feroit ou nulle ou negative 5 ce qui fe- 
roit caufe, que le vaiíleau íuivroit une 
route perpendiculaire au vent, ou qu*il 
perdroit au lieu de gagner au vent; 
quoique cependant il en perdit le moins 
qu'il eft poílibledans le cas dont il s'agít, 

II, 

Suppofons préfentement Fangle ABC 

varia* 



Variable; ii s'agit de determincr quei 
angle feroit la voile BC avec la ligue du 
vent A B jdans la íituation la plus av an- 
ta geu fe póur gagner au vent. Pour exe- 
cuter ce pió jet auííi commodement, 
que la pratique le permet 3 íe meilleur 
moyen eft de tracer un afTez grand nom- 
bre de difFerentes íituations de voile, 
telíes que font DC,¿f&c ( lefquelies 
font avec la ligne du vent autant de diffe- 
rensangles ABC^ABí &c, fur ehaeune 
| defquelles on érigera du pointB des per- 
I pendiculaires BI, B¿ &c. pour fervir 
! de dlametres aux courbes des vi teñes 
¡ X K I y x K i &c* que Fon tr acera avec tou- 
te Fexaflitude poflible 3 en obíervant la 
condition qui fuit. On décrit au com- 
mencement fur une des perpendicular 
res telle que B 1 par exeniple priíe ádiC- 
cretion la courbe des viíeíTes X KI d'u- 
ne gran de ur arbitraire fui van t la regle 
| de Tart. ó, du Chap, préced. puis fur cha- 
! que autre B¿ on conftruit la courbe 
\ xH¿ íembíable á XRI, de maniere que 
les ligues homologues dans Fuñe & dans 
l'autre foient proportionelles aux finus 
des angles d r incidence du vent fur la 
voile ; c'eft á diré que le fiuus de f angle 
ABC y foit au íinus de Tangle A B c : t 



AX + Ax ::Al + A¿: II cft mañifefle paf 
I'art; ó. du Chap. prec. que non feulement 
BI & B* éxpriment les viteflcs du vaif* 
feau dans Ies routes perpendiculares a 
la voile en di Aferentes íituatioos ; mais 
que toutes les autres lignes qui partent 
du point B & qui font terminées p&r ees 
courbes X K l y x K i &c« marqueront les 
dívers degrés de viteífes du vaiffeau en 
fuivant les routes de ees mémes lignes 
pour toutes les difieren tes fituations de 
voile par rapport au vent : enfbrte que 
B K tirée á quelque point d'interfeélion 
K de deux courbes quelconques XKí 
& xK¿ 7 defignera une route commune 
que le VaiíTeau peut parcourir égale- 
ment vite dans les deux diverfes fitua- 
tions de voile DC & de ; fi bien que 
de Fuñe & de Fautre de ees manieres il 
tiendra également le vent. 

1 1 L 

Or il eft enfeigné dans l'Analyfe des 
infiniment petits, comment une infinité 
de lignes données de pofition, formen* 
par leurs interíedions immediates une 
nouvelle ligne courbe, qui touche tou- 
tes les autres dans les mémes points, 
oú deux de ees lignes données infini* 
ment proches fe coupent; c'eftainfs par 

exem- 
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exemple que les cauftiques font for- 
mees par les concours ou interfe£tíóns 
immediates des rayóos reflechis ou rom- 
pus ; c'eít ainíí aufli que toutes les pa- 
raboles que décrivent les bombes jet- 
tees avec la méme forcé de morder dans 
toutes les diferentes élevations 3 font 
par leurs inte ríe ftions immediates, une 
autre parabole égale á celle, que fait le 
jet horizontal dont elle eft uneeípé- 
ce dafymtote. 

IV. 

Si done la multitude des courbes 
X R I ,x K i Sí c # eft fuffifamment grande» 
& qu'elies foient raífonnablement pro- 
ches les unes des autres, on tracera ai- 
fément le contour d'une nouvelle cour- 
be BjtRR 5 qui friferá chacune des au- 
tres courbes, en fuivant fimplement le 
chemin que montrent les interíe^ions 
immediates kK 3 ou en paíTant tant íbit 
peu au - de - la : Cette nouvelie courbe 
Bí^K R , que Pon peut appeíler U IJgne 
des pim promts auamements % étant décrite 
avec beaucoup de préciíion , fervira á 
determiner la íituatíon la plus avanta- 
geufe tant de la voile que de ia quiile, 
pour avancer contre le vent le plus 
promtement quil eft poífible ; voici la 

maníé- 



maniere de s'en fervir : On applique le 
petit cote SA d'ua équerre S¿V íur la 
ligne du vent AjB, dans cette fituation 
on Tapproche de la courbe B^KR juf- 
qu'á ce que le long cóté ¿V touche la 
courbé B^tK V; on enmarque le point 
d'attouchement auquel on mene la 
droíte qui marque la viteíTe & la 
route du vaiOeau, püiS on obíerve queU 
le des courbes des viteíTes xK? paíTe par 
le point k_i car ion diarnetre B¿ deter- 
mine la iigne de la forcé mouvatitej 8í 
JBc perpendiculaire á cette derniere fe- 
ra la fituation de la voile cherchée ; ía- 
quelle étant connué* celle de la quille 
fe trouve par Fart i o. du Chap, préced. 

Cette courbe des plus promts avan- 
cemens B kli R fert auífi á determiner la 
fituation la plus avantageufe de la voile 
par rapport au vent & á une route pro- 
pofée qu'il faut teñir. Car foít AB la 
ligne du vent, & BK celle de la route, 

Sui coupe la courbe Bj^KR au point K; 
faut obferver la courbe des viteíTes 
XKI qui paíTe par K, ou qui touche 
dans ce point K la courbe BUCR; le 
diarnetre BI de la courbe des viteíTes 
XKI fera la ligne de la forcé mou van te, 

&& 
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& la perpendiculaíre D B C fe ra la íitua'-* 
tion de la voile la plus avantageufe ¿la* 
queíle étant determinée, celle de la quil- 
lé fe determine auííi par Partí ci io.du 
Chap. préced, 

VL 

II eft vra'f que les methodes que je 
viens d'enfeigner dans ce CH ¿pitre., ne 
fcnt que des methódes meebaniqües s 
máis il faut aufli avoüer ^ qu Viles foñt 
plus útiles pour la pratique^ que la ré- 
íblution des égálttés aígebraiques, dans 
lefqueííes on tombe aprés en avoir ache- 
vé Panalyfe 3 & qui font d\m degré trop* 
compofé pour étre empíoyées daes la 
pratique. Cependant je veux bien í ai- 
re voh" la maniere dontje ííí'y prendroi& 
pour faire ce calcul daos le cas le plus 
limpie de la figure du vaiífeau y que faí 
fuppófée étre un parallelogramiiie rec- 
tangle en general \ & que je fuppofe 
ínamtetlant pour la facilité du cal cu i 
étre un re Mangle fort lóng par rapporE 
á fa largeur^que je prendrai par confe- 
quent comme infinffflent petite. 

Chapitre V, 

' &ig T *ffMft pw? vtf&udre par un calcul dlg€* 
Iraífue ks ¿fuejlwm dn Chap. preceda m 
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fuppofant la derive du Vaiffeau nulte m 
iufenféle. De la plm avantageufe pofition 
du Gmvernail pmr faite tourner le ¥m£ 
feau avec le plm de promtitude. 

I* 

DE cette fappofition i i fui t premié 
rementj que dans toutes les fitua- 
tions de la voile DC & de la quilieBIVtj 
la dérive ML (Fig. II.) eft infiniment 
petite ou nulle , parce qu'clle eft moyen- 
ne proportionelle entre une ligne finie 
MG,& une ligne infiniment petite MS; 
enforte que cette fup pofition tombe pré- 
cifement dans le cas qui fut agité entre 
Mis. Renau & Huguens. Examinons á 
préíent la na ture de la courbe des vitef- 
fes : 

IL 

Soít D C la pofition de la voilc > BG 
tfg-Vi. j a ligne de la forcé mouvante, Soit en- 
fin décrit le demi-cercle BKG fur le 
díametre B G 5 ce demi-cercle fera felón 
Mr. Renau la courbe des viteíles dans la 
fuppofition que les derives font nuiles; 
JVlais prolongeant en 5 toutes les ligues 
droites B K 5 qui partent du point B 3 en 
forte que les droites B S foient moyen- 
nes proportionelles entre BK & BG; 
les point s S forme ron t felón Mr. Hu- 
guens 



guens la xourbe des viteíles en fuppo- 
fant auíii Ies derives nuiles. 

III. 

Mais pour fe fervir ici de nótre con- 
fluí frión expliquée dans Part. 6* du 
Chap* 111* il tfy a qu'á fuppofer que MS 
f Fig. III) & par confequent auífi ML 
íbnt nuiles , ou que les points S & JL 
tombent fur M : Et íuivre le reíte de la 
conftruóVion comme il y a été enfeigné» 

IV, 

Soit done de nouveauDC la lígne F ;g vu B 
de la voilcj & BG la ligne de la forcé 
moüvante : Du centre B & de Finter- 
valle B I ou B M qui repréfente la démi* 
longueur du VaiíTeau , foit décrít un are 
de cercle I M ; foient tirées de plus de 
tous les points M de Tare IM * des per- 
pendiculares MTjlefquelles prolongées 
rencontreront le demi - cercle B V I* dont 
le diametre eft B I ,aux points V ; íbient 
enfin tranfportés les intervalles BV fur 
I BM, pour avoir B K =: BV; les points 
I K fbrmeront la courbe BKI qui felón 
ma conftmftion genérale fera la courbe 
des vitefTes* 

V, 

II faut prouver avant toute cbofe, 
que cette courbe convient avec ceile 

C 2 de 



de Mr- Huguens , ce qui n'eft pas diffid* 
le : Car ayant achcvé de décrirc le de- 
mi -ce re Le B VI, pour avoir le dernu 
cercle oppofé BRI S qui coupe lá ligue 
du Vaiíleau au point R , duquel ayant 
tiré au point I la droite Rí 3 on aura le 
triangle'B RI fembkble & égal au trian, 
gle BT M > parce que les anglcs R Sí T 
font droits , & l'angle IBMeit commun, 
cutre cela les deux hypotenufes BI & 
BM font égales \ d'oü il fuit que BR 
eft auííi égale á B T : OrBVeft moyen- 
ne proportionelle entre BT& BI par la 
n ature du cercle 9 done aufli B R qui efi 
¿±= BV 3 fera moyemie proportionelle 
entre BT & Bl y otí entre leurs égales 
BR Se BM: ce qui fait voir r que la 
courbe des ViteíTes B R I y qui rcfulte de 
nótre conftruñion genérale > eíí la roe me 
que celle de Mr. Huguens \ 8c quellc 
decide par coníequent la controverfe en 
fa faveur > contre la prétenfion de Mr, 
Rcnau* 

Fig-vr* Reprenons done la Fig.VL qui eft en 
partie celle de Mr. Huguens ; ii s agit de 
trouver fuivant mes principes la regle 
qinl donne, mais dont il cache Pan al y- 
fc, par laquelle ii determine la plus a- 

vanta* 
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vantageufe fituation de la voile, quand 
Pangle de la quille BF & du vent BA 
eft donné,pour faire le plus de eherniri 
& partant auffi pour gagner le plus au 
vent* La regfe en qucftion confiñe 
dans cette égalité x*—za¿txx-\- \ppxx 
— \ oú x fignifíe le finus OQjde 

Pangle de la voile & du vent 3 a le rayón 
J3 A, p le finus F P de Tangle de Ja quil- 
le & du vent* G^rdant done les mérpes 
leítres , voici comme je miíbnne pour 
parvenír á cette égalité, Puifque les 
g S dans la Fig. VL exprirnent les vitel- 
fes pour la pofition invariable de la voi- 
le DC,il faut multiplier BS par le finus 
de l'angle ABO fui vant Part. 4. du Cha- 
pit.HL pour avoir la proporción des vi- 
te lTes dans les di Aferentes fituations de 
voile par rapport au vent ; enforte que 
OQjf BS exprime la vitefTe indetermi- 
née dont ti faut chercher la plus grande : 
Mais il faut chercher auparavant la va- 
leur analytique dp BS de la maniere quí 
fpit. A prez avoir tirée F Z perpendicu- 
lai re fur la ligne de la voile , je fai BQ^ 
(slaa — xx). QO (x)jj^ ^^pp). 

PX , qui fera = x V ¿J=JJ i or le trian- 

gle BOQ^eft femblable au triangle 
\ XFZ ¿ parce que Pun & Pautre efl ftm* 
C | blabie 
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blable au triangle BX P, ce qu í me doti- 
ne BO (a) . BQ( V/rf— XF ou 

PF - PX 0- W^)-FZ,& par- 
tant FZ ou BK (car ees deux ligncs 
íbnt égales 5 á caufe de Fégaüté des deux 
mangles BFZ & GBK) fera = 

| V ¿¿ — xx — i^aa— pp¡ par confe- 

quentJ BS* f'B Fx BK) =/> \¡ad^xx 

— x*jaa—pp> & Oí¿x BS 1 (c*efí>á- 
diré le quarré d e la vitefle ) zzz p x x 
*>í aa — xx — x l 4 — pp* Mais puli- 
que la fimple viteíle doit erre la plus 
grande , il sVnfuit que fon quarré doit 
auffi etre le plus grand quarré; toute 
la queftion fe reduit done á fuivre nos 
regles de maximu & minimü exp tiquees 
dans PAnalyfe des infinimenr petits * e'eft 
á diré á differentier cette derniere quan- 
tí té j & á en fuppofer la differentiellc 
égale á Zero, ou á faire la difFerentíelle 

de pxx\¡da — xx 3 qui efe -77 - ^ 

dx — á la differe ntielle d e x*\¡ ¿4 — ppM 
qui eft 3 xxdx V ¿¿ — pp % laquelle di-I 
vifée parxdx, donne Pégalité ^^^ j'l 

— 3 x V da—pp : dont chaqué membrel 
étant multiplié par luí - méme & leurí 

produitl 
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produit par ¿¿— on aura la nouveL 
le égaíité 4¿*pp — 12 aappxx + yppx* 
~ cja*x x — ya a p p x x — p^x 4 + 
2ppx+ a y de laquelle ótant de part & d*au- 
tre$ppx+; — paappxx* & reduiíant le 
refte á l'ordinaire ^ il en refulte ™ 
4a xx J h\ppxx — %aapp^ qui eft pré- 
ciiement la me me équation qu'avoit 
trouvée Mr, Huguens 7 & dont il fe fait 
honneur, aílurant que la regle 3 qu'il a- 
voitétablicjétoit vraie, quoiqu'il ait ca- 
ché la methode qui Fy a conduit ; foit 
qu'il ait voulu en faire myftere 3 ou que 
ía methode ait été trop étendué : Mais 
enfin quel qu en puiíTe étre le motif 5 je 
croi qu'on ne fera pas fáché 3 de voir icl 
cette methode developpée 3 & que le 
Public me fejaura gré de cette décou- 
verte/ 

VII. 

Mr. Huguens a raifon de diré que les 
deux racines de cette équation y qui 
toutes deux font vraies, fervent aux 
deux cas dans lefquels la ligne de la 
qui He fait un méme angle avec celle du 
vent \ f^avoir en allant prés dü yent, ou 
vent largue ; ees deu x racines étant 
Xx^aa-\-zpp + ¡\J 9 a* — \0a4pp-\~p\ 
Uxx—^aa-^-lpp — ¿V 9a*-iQaapp+p\ 

C 4 " Mais 



Mais il ne dit pas 1 aquel le, de ees rael* 
nes fert pour le cas du vent étroit , f ap- 
pelle ainíi la íituation du Vaiíleau y lors 
quelle eft telle qu il avance en gagnant 
au vent ; ni laquelle ferf pour celui du 
vent largue y íorsque le vaiíTeau avance 
en fuyant ou en perdant au vent : pour 
déméler done ees deux raeines , ce qui 
demande quelque adreífe, íl eft á pro- 
pos s que f enfeigne la maniere de les de- 
íerminer chacune a fon cas» 

VIII, 

Confiderons pour cela Téquation 
T~' — ix <J aa^Pp > dont nous 

V ita XX c r 

avons immediatement tir é cell e de Mr, 
Huguens ; je yoi que V aa — pp ou E P 
peut étre affirmative ou negative^ felón 
que l'angíe A BF eft aigu ou obtuSjC'cft 
á diré 3 qu'on fuppofe le premier ou le 
fe con d cas du vent; fuppofons done k 
premier, auquel BP ou ^aa ~pp eft 
affirmative, comme auiTi ^x^aa — //? 
(car x &/> font par hyp. affirmativesj; 
il faut que Pautre memore de Péquation 

^f~~~ x y fpit pareülement affirmatif: 

Or \¡ a a — xx ou BQ_étant auffi necef* 

íaircment affirmatif , paree qu'H eft ai fe 

de 




áe-voir, que Fangíe ABO fera toüjours 
moindre que fangle ABF 3 & méme 
moindre quun angle droit » quelquob- 
íqs que foit Pangle ABF; il faut que 
zaap foit plus grand que $pxX) & par 
coníequent xx plus petit que \¿d* Sup>- 
pofons prefentcment íe cas du vent lar- 
gue y & nous verrons par le méme rai- 
fonnement que xx doít étre plus grand 
que \aa : mais ce \&a eft juílement en- 
tre les deux r a cines de xx ; ca r \aa + 
— s V$>¿ 4 — ioaapp + eft plus 
pet it que f a a , & j a a + jp p + 
| V 9 — ioaa pp+p* eft plus grand 
que ce quon trouve aifément en 
en faifant rexamen ; d'oü je condus 
que la moindre des ra cines eft utile pour 
le cas du vent étroit 3 & la plus grande 
pour celui du vent largue. 

IX, 

On refout en méme temps cette autre 
queftion, oü la fituation de la voile é- 
tant donné^on demande quelle eft la 
fituation de la quille la plus avantageu- 
fe pour gagner au vent: dont voici la 
folution : Je mene fur B A la perpendi- 
culaire ST, Se je fai cette ana logie BP X 
(¿¿)+B S z (p V aa — xx—x\¡ aa — pp) 
C 5 ;:BP ? < 
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comme BTeft ce que le vaifíeau gagnc 
au vent* il faut que BT, & par confe- 

3uent le quarré de BT foit un máximum\ 
ríy a done qu'á differentier fa valeur 
& Tégaler á Zero, en fuppofant x deter- 
miné & p indeterminé ; ce qui étant fait 

& puis divifé par ^ on aura aa — $pp 
*¡da ~xx-\-ixp\jda—?*ppz^Oy ou 
^pp — aa V d4 — xx ~ $x p \j aa — pp\ 
quarrant Ies deux membres & enfuitc 
faifant la rcduQion áTordinaire , ontrou- 
vera cette égalité /> 4 ~ \dapp~\-\xx pp 
— -\-\dd xx ^ qui a deux ra cines 
vr aies, ígavoí r pp \aa + ^^ + j,v 

V 2 dd 4- k xx * & PP^J aa + I xx — 
f x \¡ zaa + 1 xx. 

Par un raifonnement peu difFerentdc 
celui qu'on a employé dans Part. 8* de 
ce Chapitre, on prouvera que c'eft la 

ra cine majeure pp~ x x + 

\,x ^2dd-jr\xx qui fert au cas du vent 
étroit, & que la mineare ppzzz- aa ■+ 
l xx — jx aa 4; | x x fert pour 1c 
vent largue* Car fí dans Féquation 
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3/7* — aa ^ 44 — xx Z — 3 X P ^ aa — PP * 
on fuppofe affirmatif \j aa — pp y qui 
confíitue le premier cas > on doit con- 
clurre que 3 pp eft plus grand que aa* 
ou pp plus grand que f ¿¿ ; Et au con- 
traire fi V aa ~pp r eft íuppoíe negatif 
pour le fecond cas , 011 zpp plus petit 
que \ aa. Or en effet ce \aa eft entre 
Ies deux raci nes ácpp ; puífque 4 a a + 
|xx + \x sj 2 aa + ^xx eft plus g rand 
que|£#3& — 
eft plus petít que \ aa y ce que Ton de- 
montre aifément par le calcuí* Done 
&c. 

XL 

Mais en fin íí Tune ni Tautre des deux 
fituations tant de la voile que du vaifc 
feau n eft donnee , & qu'il s^agiíTe de les 
determiner toutes deux 5 pour avoir le 
plus grand avantage poíTible á gagner 
au vent Ccux qui enrendent la nature 
de ce qu'on appelle máxima -8c mínima 
dans la Geometrie interieure y compren- 
dront aifément, qu'il s'agit ici de cher- 
cher máximum maximorum^ c*eft á diré,, 
que comme íl y a ici pour chaqué íitua- 
tion de voile donnée, une fituation de 
la quille, qui entre une infinité d'autrcs 

íitua- 
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fituations donne le plus grand avantage 
pour gagner au vent^ ainfi entre toutes 
ees fituations de voile,U y en a une qui 
jointe á cette fituaííon de la quille qui 
lui convient Je mieux , Femportera iur 
toutes les atures fituations de vojIc 
jointes á leurs jneilleures fituations de 
quille; en un mot 3 on cherche I'avan- 
tage des avantages* La methode qu'on 
a pour la recherche de ees fortes de 
prima confiftc á combiner les équation^, 
dont chacune determine feparément la 
plus grande quantité pour fon hypothe- 
le parti culi ere : De cette maniere on 
extermine une des indeterminées 7 pour 
avoir une nouvelle équation y qui ne 
contienne qu'une feule jndererminée ; 
Et la ra cine de cette équation en deter- 
minera lat valeur ; cela étant fait on re- 
commence Fopergtion 5 & on extermine 
(en comparan! les deux égalités) Tau- 
tre indeterminée* pour avoir auífi ung 
nouvelle équation , qui ne contienne 
que la premiere indeterminée, dont la 
racine determinera fa valeur : en voici 
Fappl i catión á nófre fu jet, 

L cgalité de l'arfc <5* de ce Chapitre 
&*~aaxx-{-\fp xx — ±4* pp y donne 
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9****-!* f ubflimez cette va „ 

leuf de /y> dans Tautre égalité de Part, 
f z=z\aapp-*r\xxpp — + 
íl en refuire %\x % — i 8o ¿¿* 6 + 1294* 
5 2 # ó # # + 2 ¿ s — o y qui a quatre 
racines vraies 3 deux rationclles & dcux 
irrationelles 5 fgavoir x x — 4 ¿ z~z o s 
g #30 — ¿¿ — o > 9^a: — — aa 10 
— o , — 4^4+ ¿f¿ Vi o— 05 ce 

qui donne quatre valeurs de xx y qui 

font xx~ dd¡ xx^.\ddj xx^zz^'^- 

4d> $í xxz±~~^ ¿a* On opere de 
méme y pour avoir pp ; car 1 'égalité de 
íart. y*p =z \**fp + r# — ; + 
l#axx> fournit xj;--^^;^? 

égaiité, qui fubftituée dans l'autre éga- 
lité de Fart* 6, x*zzz4.axx -\-\ppxx — ■ 
\¿a pp >> donne 81/ 3 — t^aap 6 -^ 
75 a*p* — Jt o a 6 pp o , laquelle a auííi 
quatre racines vraies ^ deux rationelles 
& deux irrationeílcs y que voici pp — o 
z~z o 3 ^pp<~ 2 o r $pp^~ $aa ~—aa 

Vioz:o,& gpp^ $aa-%- ¿ta s[ íoz:e, 
& ainíi quatre valeurs de pp r fe; avoir pp 

Mak il s^agit de íijavoir ce 

que 




que fígnifient ees quatre diferentes va* 
leurs tant de xx que de ff ; & lefqueU 
Ies des valeurs doivent étre prífes en- 
fembie une de chacun y fans quoi on 
n'auroit ríen fait > ou piíitót on auroit 
trouvé une venté, mais une verité qui 
deviendroit inutíle par Fimpoffibilité de 
Tappliquer á ia refolution des cas pro- 
pres. 

XI IL 

En premier lieu dans réquation de 

l'articte précedent p f ~V^¡^^ v f u b- 

ftituez fuccefíivement Ies quatre va- 
leurs de xx ; ou bien dans l'autre équa- 

tion ' x x =¿ 9 ?*~;;^Z~*" \ fubftituez 
fuccefíivement les quatre valeurs depp; 
& vous trouverez de Tune & de lautre 
de ees manieres les valeurs de xx & de 
pp qui fe répondent ou qui doivent étre 
prifes enfemble, car fubftituant dans la 
premiere équation, une des valeurs de 
#x,par exemple^^; on trouve//— o, 
d'oü f infere que la valeur de xx — ¿¿, 
& celle de pp~o s'appaiüennent mu- 
tuellement ; fi au contraire dans Tautre 
équation on avoit fubftítué la valeur de 
PP z ~°y ü eft ciair qtfon auroit eú xx 
^:aa\ enforte que ees mémes valeurs 

dé 
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de atx & de/>/> fe feroient accompagnées; 
obfervant done cette regle dé la íubtVi- 
tution, on trouvera 

xxaz^dd \ doitU^— \ a¿ 



que 



xxz^*^—ad\ pris — 5— dd 

J l avec 



On croiroit aifément á voir Ies reíb- 
lutions precedentes , que la voile & la 
quille d'un VaiíTeau peuvent étre di (pe- 
lees de quatre manieres diflferentes, pour 
que le gain ou la perte au vent fut plus 
confiderabie, que dans tome ¿utre diC- 
politlón. Cependant il eít claír, ce me 
fctuble^ qu'it -n*y a qu'une feuie diípo- 
fition de la voile & de la quille par rap- 
port au venr y qui foit abfolument la plus 
avantageufe pour gagner au vent ; de 
inéme qu'il rfy en a qu'une feule, qui 
faííe perdre au vent le plus qu'il eftpo£ 
íible* D'oú il faut conclurre , que de 
ees quatre combinaifons de xx avec fp y 
il n'y en a que deux y qui puiflent fer- 
vir ; & que les deux autres fónt inúti- 
les j auíTi arrive-t-il fouvent que toutes 
les racines d'nne équation ne fontpas 
propres á réfoudre la queftion jplufieurs 

d'en- 
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d 1 entre elícs étant fbuvent inútiles & m¡ 
fervant qu á augmenter ia dimeníion de 
réquatibn* La queñion fe reduit done 
á choifir Ies útiles ; ce que nous ferons 
par le moyeri des remarques rapportées 
dans les articles 8* & lo, de ce Chapia 
touchant les limites dé xx & de pp y que 
jai demontre étre relies 3 que xx doít 
étre plus petit que ]ad y $Lpp plus grand 
<jue ja a » dans le cas du vent étroit pour 
gagner aü vent ; & au contraire y que 
xx doit étre plus grand que \dd t & pp 
plus petit que \ dans le Cas du vent 
largue pour perdre au vent ou pour k 
fuir. 

Que fi nous examinons á prcíent s Ie£ 
queües de nos quatre combinaifoos de 
xx üveeppj ont enfemble les deux pre- 
mieres oules deux dernicres conditions, 
& lefquelles n'ont rii les unes ni les au- 
tres de ees eonditions , nous difeeraeront 
les útiles d'avee les inútiles 5 & celle 
pour le cas du vent étroit d'avec ce He 
pour le cas du vent largue, Or voyant 
que la premie re combmaifon dexx^z 
aa ayec pp~odd y fatisfait aux dem 
dernieres conditions, vü que xx eft plus 
grand que & ¡>p plus petit que \dá\ 

finiere 
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j'infere que cette combinaiíbn eft utíle 
pour le cas da vent largue ;en efiet, on 
peut etre afluiré- fans beaucoup de rai- 
ibnnement de la venté de ccci a puiíqu'il 
faute aux yeux, que pour fuir le vent 
le plus qu'on peut, c'eft á diré, pour a- 
vancer le plus promtement fui van t la di- 
reftion du vent, avec un vaifleau dont 
la largeur foit íníenfible > ou ce qui re- 
vient au méme y avec un vaifleau qui 
fend l'eau infiniment plus facilement a- 
vec la proué qu'avec le cóté; il faute, 
dis-je y aux yeux 7 qu'il faut avoir le 
vent en pouppe & perpendiculaire á la 
voile , & ainfi qu'on aura — o, & xx 
<=.aí\ verité 3 á laquelle m'a conduit 
mon raifonnement* Pour ce qui eft de 

la troi fieme combinaifon de xx ~ ^^—-^ 
dd f avec p¡> rz: 5 ^ 9 - I0 a a \ & de la qua- 

triéme xx^*~t^a¿, avec//— 

dá t je trouve que Tune & l'autre eft in* 
utiíe, parce que ni Tune ni fautre ne fa- 
tisfaít ni aux deux premieres ni aux 

deux dernieres conditions 5 car 4% 
eft á ta verité plus grand que \ aa y mais 
la quantité qui lui eft combince liHB 44 

P n'eft 
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nVft pas plus petite que ¡aaiBt^—aá 

éft plus petit que \d¿* dun autre cote 

s ~^aa fon combiné ríeft pas plus 

grand que \aa ; enforte que ne remplif- 
iant pas les doubles condit¡ons > ces dem 
dernieres combinaifons doivent étre re- 
jettées comme inútiles. 

XVL 

II nous refte á examiner la íecon'J 
de égalité x x — \ a a combinée avec 
fp=z\aa^ qui mente d'autant plus d'at- 
tention ^ que Mr, Huguens n'en a pas ofé 
entreprendre la reeherche á caufe.de la 
longueur du calcula dans lequel il crai- 
gnoit de sVngager : quoi que la metho- 
de que nous avons fui vi e la faíle paroí- 
tre á préfent íí facile & fí limpie ; Nous 
voyons d'abord que xx étant plus petit 
que \ 4a y & pp plus grand que cet- 
te combhiaifon fatisfait á la premiere 
paire des conditions > & que par confuí 
quent elle doit étre utile pour le cas du I 
vent étroit, lors qu'on veut í^avoirla[ 
pofition de la quílle & de la voile la 
plus avantageufe pour gagner au vcnt, 
Ainfi nous voyons que le fínus (p) de 
fangle (Fig, VI.) FB A que fait la quük 

avec 



avec la ligne du vcnt, eft a y¡ | , & que le 
fmus (x) de fangle O JB A ? que fait la 
yoile avec Ja ligne du vent ? eít as¡ \% & 
que par confequentun de ees angles eft 
le complement de Tautre , ce qui eft une 
proprieté tres - remarquable : Si fon 
cherche par le moyen des Tables des fi- 
nus ta quantité de ees angles y on trou- 
vera que Fanglc FBA eft de 54. degrés 
44. mi a & O-BÁ de 35. degrés 16 muí* 
au Heu que felón Mr. Renau le premier 
devroit étre de 60. degrés, & l'autre de 
| 30, degrés y deforte qu'il fait le premier 
I trop grand de 5, degrés 16. min & fau- 
I tre trop petit de la mérne quantité ; ce 
qui eft une difieren ce aííez fenfible k 
mon avis 7 pour y avoir égard dans la 
pratique* 

XVIL 

Au refte il ne fera pas hors de propos 
| de remar quer id une choíe aífez ííngu* 
! liere : cVft que Tangle FBA eft juñe- 
; ment égal á celui que doit faire la barre 

du gouvernail avecla quille pour oblU 
í ger le Vaifíeau á tourner le plus prora- 

tement qu'il eft poffible 7 ce qtfil eft ai* 
\ fe de verifier par 1'équation méme # 4 ™ 

ááxx + \ppxx — f ¿¿/^,dans laquel- 

1c eft contenue comme un cas partí cu* 

D z lier 



lier la regle propre á determiner ce meil* 
leur angle, comme Mr.Huguens Ta tres* 
bien obíervé* En efFet fi Ton íubftitue 
la ligtie du mouvement de Teau contrc 
le Gouvernail á la ligne du vent ;la per. 
pendicutaire íuivant laquelle la poínte 
du Vaifleau commence á toürner á la 
ligne de la quille,&; enfin le Gouvernail 
mérae á la voilé ; On verra clairement, 
qu il n'y a qu*á fubftituer p á la place de 
a dans Tequation, parce qúe la ligne dul 
mouvement de feau fait avec la ligne I 
du toumoyement du VaiíTeau un angíe 
droit* Par cette fubftitution Féquatipn 
fe change en celle-ei %t ~ xx — I 
|á 4 ,qui donne xxz^z \aa , oux— Vf^J 
ce que Mr. Renau a auffí trouvé dans Ja I 
Theorie pag, 72 y quoí qu'il s^en foit en- 1 
fuite retraftéj mais á tort dans la ré-l 
ponfe qu'Ü fit á Mr. Huguens : II eft ai- 
fe de voir á préfent que V \*¿ eft préci- 1 
fement égal au fínus de l'angle FB A que 1 
nous avons determiné ci-devant* de* 
forte que pour mettre un VaiíTeau % quí 
n eft pas fujet á la derive, dans la fitua- 
tion la plus favorable pour gagner au 
vent, il faut que la quille faite avec la 
ligne du vent un angle égal á cc4ui que 
la barre du Gouvernail doit faire avec 

cette 
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cette meme íigne pour fairc tourner le 
Vaiífeau le plus facilemgnt qu jl eft poC 
fibJe. 

Chapitre V L 

De id Route & de la Derive d'un Vaiffeati 
t^ui a la figure d^un Lúfange m 
¿V» Rhombe 9 

p 

A Prez avolr fuppofe dans le Chapi- 
tre préccdent, que la route cTun 
Viiífqau fe faifoit le long de la dire£Hon 
de la quille^fans aucune derive ;retour- 
nom aux conííderations qui fervent á 
dcterminer cette cferniere circonftance * 
je parle de la derive d'un Vaiífeau : li 
¡eft glair par tout ce que nous avons de- 
montre ci-deffus 5 que faifaet abftrac* 
tion de Pimpulfion que recjoit le corps 
du Vaiífeau par*le vent, ce qui peut luí 
caqfer quelque alteration dans fa route* 
c'eft uniquement de la figure du vaijk 
feau y que dépend la determinaré o n de 
ia Derive ; deforte qu r il eft impoíTible 
! d'établir une regle univerfelle qui ferve 
mdiftinótement á toute forte de Vaí£ 
j feaux de quelques figures qu'ils puiflent 
| éíre ? commq le pretend faire Mr, Renau 

P $ m 
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par le feul rappúrt ¿ju'ily 4 de láyeftflámt 
que le vaiffeaa trowue a fendre Veau ¿veo 
fon cote f * celle qtitl trouve ¿ U fendre avtc 
Ja pmnte* ( voyez lart» i - duChap. 1L de 
fa Theorie, ) Javoüe qu il feroit extrí^ 
mement difficile de deílgncr au juñe la 
veritable figure d'un vaiíTeau > fur la- 
quelle on püt fonder un calcul aíTúré, 
vú que dans la conftru£tion des vai£ 
feaux on né s'afTujettit pas á Texaéte 
deferí ption d'une figurj geome trique. 
Je ne difeonviens pas non plus , que le 
Re&angie que nous avons pris pour re- 
prefenter un vaiíTeau , difTere beaueoup 
de la figure ordinaire d\ui vaiíTeau; 
Cependant loin que la fuppofition que 
nous veno ns de Taire en donnant á un 
VaiíTeau une figure inufítée puifle Hui- 
ré* on en peut au contraire retirer une 
utilité réelle , non feulement en ce que 
les regles que j'ai établies*fe trpuveroieiit 
exaftement vraies 3 s'il y avoit des vaif- 
feaux de la figure que nous avons Tup- 
pofée ou que Fon s avífat d'en conftrui-l 
re, mais encoré en ce qu'on en peut in-l 
ferer la maniere de determiner par le 
calcul la derive d'un VaiíTeau quelque 
figure qu'on luí donne foit chimerique 
ou réelle* Mais pour tirer q^lque ufa* 
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ge de cecij imaginons-nous une figure 
pkis approchante de la veritable forme 
cfun Vaifíeau que la precedente ? fur la- 
quelle nous reglerons notre calcuh 

I L 

Soit par exemple un Vaifíeau en for~ pi 
me deRbombe ou deLofangeHPMQ> 
dont la grande Diagonale HM rcpréfen- 
té ja quiUe^DC la ligne de la voile paf- 
fant par le centre du vaifíeau B, oü fe 
croifent Ies deux diagonales HM & 
P Qj B G la ligne de la forcé mouvan- 
te, laquelle eft perpendiculaire fur D C; 
BL la ligne de la routc 5 coupant les có- 
tés du rhombe PM & PH prolongés 
s'íl eft befoin aux points S & R : 1/angle 
MBL eft Pangle de la derive, quil s*a- 
git de determiner par la fituation don- 
née de la quille H M & de la voile D C ; 
ou ce qui eft tout un , fun ou fautre 
des deux angles MBC , MBL y étant 
donné y il s'agit de trouver celui quon 
ignore 5 & enfin de determiner la propor- 
tion des viteífes pour les diverfes fitua- 
tions de la voile & de la quille : c*eft ce 
que nous allons executer de la maniere 
fui van te. 

I I U 

je remarque d'abord qu'il y a trois 
D 4 cas 



cas á confiderer; le premier , lorfque U I 
ligne de la route BL coupe en R le có- I 
té HP du Rhombe prolongé en avant, I 
ou pour m'explíquer end'autres termes^ I 
lorfque Peau frappe le vaifleau par les I 
deux cotes MP ? PH* qui forment Tan- 1 
gle obtus MPH. Le fecond cas eft I 
lorfque le point R s oú s'entrecoupent I 
ees iigneSjfe trouve en prolongeant HP 
& BL en arriere ^ fejavoir lorfque Feau 
frappe le vaiíleau par les deux cotes 
MP & MQj qui comprennent Pangle 
aigu PMQj; Enfin on a le troifiéme cas 
lorfque le point R eft éloigué á Tinfini, 
BL étant parallele á HP, ce qui arrive 
lorfque ía refiftaoce de feau ne fe fait 
fennr qu'au feul cóté PM. Les deux 
premie rs cas reviennent au me me par 
un petít changement ; le troifiéme s'en 
déduit aiíement; aous nous attacherons 
done au premier, 

IV* 

Je remarque en fecond lieu que Feau 
pouíTe Ies cotes PM & P H perpendicu- 
láirement, avec des forces proportio 
nelles aux quarrés des íinus des angles 
d'incidence par fart. 1. du Chap. L Ayant 
done mené & prolongé par le point B 
les ligues TBF & N BE perpendiculai- 

rés 
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res á PM & á PH 5 enforte que BF foit 
a B E y comme le quarré du finus de Tan- 
gle d r mcidence LSM, fous lequel eft; 
frappé le cote PM,cft au quarré de Pan- 
gle _ d'incidence R , fous lequel eft frap- 
pé ie cóté P H i ayant enfuite achevé le 
paralielogramme BFOE, & tiré la dta- 
gonale BO; il eft clair par lart. 1 5. & 
fuivans du Chap. L que BO fera la di- 
re&ion & la quantité de la reíífíance 
moyenne y avec laquelle le vaiíTeau eft 
rtpouffé par leau ; & que par confe- 
quent O B étant prolongé vers G 3 on au- 
ra BG pour la ligne de la forcé moti- 
vante, & fa perpendlculaire PC pour la 
fituation de la voile. 

Que fi le point d'interfeñion R eft en 
arriere de la route BL; ce qui fait le 



té QjVl ; au lieu du cóté P H , pour avoir 
fon interfeéfron V * en prolongeant en a- 
vant la ligne de la route & ce cóté QjVT* 
Tur lequel ou fur P H on ti r era la per- 
pendiculaire BN> & fur laquelle on 
prendra BE , qui foit á BF comme le 
quarré du finus de Tangle V 3 au quarré 
du finus de Fangle L S M : Par la meme 
faiíbn qu auparavant 3 la diagonale BO 



fecond cas : II 




prendre le có- 



D 5 



fera 



íera la direñion de la refiftance moyen- 
ne de feau, & par confequent fa pro 
longatioh BG fera la ligne de la forcé 
mouvante , & D C pcrpendiculairq á 
BG, la ligne de la voile. 

Mais fi la route BLeft parallele á Fuu 
des cótés PH, cela fera le troi fieme cas; 
auquel le point R ou V eft á rinfini 5 & 
ainíi Tangle R ou V infiniment petit; 
d'oü il fuit que la raifon de BE á BF 
devenant aufli infiniment petite,la dia- 
gonale BO tombera fur BF, & BG fur 
BT, deforte que la ligne de la forcé 
mouvante doit étre perpendiculaire, & 
partant celle de la voile parallele au co- 
te PM 3 pour faire que la route BL de- 
vienne parallele á Tautre cote PH. 

VIL 

Remarquez encoré que fí BL tombe 
fur BP dans le premier cas , ou fur BM I 
dans le fecond , les deux angles d'inci- 1 
dence de leau fur deux cotes du rhom- 
be deviennent égaux , & partant les 
deux cótés du parallelogratnme BE & I 
BF devenant auffi égaux, BO ou fa I 
prolongación BG tombent aufíi dans le I 
premier cas fur BP, & dans le fecond I 
íur B M ; c'eft á diré que. dans Fun & I 

Tautrc 
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l'autre de ees cas BL & BG ne font 
qu'unc méme ligne* ce que Ton auroit 
aifément pu prévoir, pour peu quon y 
eút fait cPattention 3 ce qui confirme la 
juñe fíe de ce raifonnement+ 
VI 11 

Nous remarquerons enfin en dernicr 
lieu que le parallelogramme BEOF* 
dont les cotes BE & BF expriment les 
direftions & les proportions des forces 
de Peau fur les cótés du vaifTeau y eft 
équiangle auRhombe PMQj-I : car 
Fangle F B E eft égal á Pangle M dans la 
Fig- VIIL ou á Pangle P dans la Fig, IX. 
parce que Pangle N BT y qui eft égal á 
Fangle FBE^ fait avec Pangle P dans la 
Fig. VIIL ou avec Pangle M dans la Fi- 
gur. IX deux angles droits ; & que les 
deux P & M font aufíi deux angles 
droits* Cependant ce parallelogramme 
ne devient femblable au rhombe PHQM 
qu'en deux cas 3 fejavoir lorfque la ligne 
de la route tombe fur celle de la qui lie, 
ou lorfqu'elle luí eft perpendiculaire : 
dans le premier cas la derive eft nulle, 
parce que la voile eft perpendiculaire á 
la quille : mais dans le fecond y la deri- 
rive eft auffi grande quelle puifTe étre, 
parce que la voile eft parallele á la quille. 

Cha- 



Chapitre VIL 

2te la Vittjfe cTun Vazjfeau RhombQtqm* 
L 

PAífons á prcfcnt á la maniere de de* 
termincr les diíferentes víteílcsd'un 
Vaifleau rhomboTque par rapport aux 
diverfes fituations de fa qtiille y en gar« 
dant toújours la meme fítuation de la 
voile, la méme forcé & la méme ligne 
Vtgvx> du vent : Soit un cerde OEBí, que 
je coupe en deux fegmens par la corde 
BO y dont ie petit íegment BE O con* 
tienne fes angles E égaux á Pangle ob« 
tus du rhombe ou á Pangle BEO du 
parallclogramme 4e la Fig, VIII. Et le 
grand fegment BíO ait les angles S 
égaux a Pangle aigu du rhombe ou á 
Pangle BEQ du parallelogramme de h 
Fig. IX. Cela fait ^ je conejois que la 
corde BO repréfente la forcé moyenne 
de la refiftance de l'eau contre le Vaif- 
feau 5 laquellc eft égale á la forcé du vent 
contre la voile par l'art r 5. du Chap. I, 
& par confequent aufí] invariable dans 
les diverfes fituations de la quille : Ain- 
fi toutes les cor des B E , BE &c. & leurs 
contigués OEjOE&c. dans la Fig*VIIL 
comme auífi toutes Ies sordas $£> Bí 



&c. & íeurs contigues QE> OS &c» 
dans la Fig. IX* exprimeront les forces 
laterales de feaü íur les cotes du rhora- 
be, pour toutes Ies fituations poíTibles 
de la quille ^ par rappprt á celie de la 
voile ou á cclle de la forcé mouyante» 
qu'on fuppoíe doniiée. Or les forces 
laterales font en raifon compofée des 
quarrés des viteíTes & des quarres des 
finus des angles d'incidence par l'art* 3+ 
du Chap. I* Soit done u la viteíTe da 
vaiíleau dans une fituation quelconque 
de la quille :% íbit v la vitefíe dans une 
autre fituation quelconque : foient auííi 
R & S les finas des angles d'incidence 
fur les cóté^s du rhombe dans la premie- 
re fituation ; & r & / les finus de ees 
ménics angles dans la feconde fituation. 
Cela pofe , on aura pour le cas de la 
Fig. VIH. BE + Be u RR . wrr, ou OB.Qe 
:\uu SS, vvss^Sc pour le cas de la fig JX. B£. 
h^iMuKK.vvrri ou QE.OeiimSS.wfj: 
Divifant les termes par R R & rr 5 ou par 
SS & ssy il vient uu.yv :: ^ - - »ou:: 

~ pour la Fig, VIIL Et uu . v v : : 

2£ E f OH Oí , -T-i* 1V 

rr ; ¡7 > ou : * Js • 77 P° ur la Fl S un 1 X : 
niais les cordes font comme les finus 
des angles oppofés , c'eft á diré B E , B e : i 

finus 



finus de Fangle BOE* finus de Pangl» 

^ o - r fítj. B O E fi» EOe 

BO^; & amfi uu.vv n RR ~7r i 

fin. OBE fin. O Be i ^- TrTT , 

ou : : — s • — — pour la Fig. VII] 

fin. BO£ fin. BOe fin. CE£ 

d'oü Fon voit, que les vitefles 

foot en raifon compofée de la raí fon di- 
refte des finus des angles que fait EO 
ou la lignc de la forcé mouvante avec 
la perpendiculaire tirée fur un des cotes 
du rhombe > & de la ra i Ion reciproque 
doublée des finus des angles a que 
la li^ne de la route avec le me me coré 
du rhombe, 

I I* 

On peut auííi conftruíre geometrí 
queme nt la proportion des vitefles, <fc 
la maniere fuivante: Soit PX paralielf 
á BR dans Tune & Fautre figure ;& que 
Ton con^oive P# parallele k hr y qui re- 
préfente une autre ligne de route, norií 
mant comme ci-deíliis r & s les finui 
des angles íbus lefquels ce cote eft cou- 
pé par cette nouvelle route ; on a R , r;¡ 
Br. BR::Br,HB + HB * BR:rP*. 
Hx+ HX t PX;;PxxHX.PXvK 

P x P X 

hí'hx* cVft pourquoi en fubftituant 

poní 



pour la raifon de RR á rr íbn équiva- 

, Px^ * PX* , E E 

lente ^ a on aura «r« * C :: £r* 

Be \ B E x 1> X* BexVxi r 

~7 : : * ^h7~ : ou fi * on veut, 

on trouvera par la menie voye uu . vv 

; GE Oé A OExPXs OaPjti T1 n 

í :: ss *77^ :; TTxr^^ • Heneft 
dé méme du cas de la Fig. IX; car il 
viendm uu. vv:: Hx3 ^~b^t > ou : : 

OExPXa QnP^ 
MX 3 * M-¿2 ' 

Ayant done determiné la ligne de la 
forcé mouvante par celle de la route 
Icomme il a été enfeigne dans Íes arricies 
4, 5 , & 6. du Chap v préced, la fimation 
de la quille ctant donnée, on fera dans 
la Fig- X* Fangle O B E dans le cas de la 
Fig. VIII. ou Fangle OB£ dans celui de 
la Fig, IX* égal á Fangle de la ligne de 
la forcé mouvante & de la perpendicu^ 
laire fur le cóté du rhombe H P: Et la 
quatriéme proportioneüe de HX%PX Z 
\k BE ou B£ exprimera le quarré de la 
vireíTe cherchée. Ou fl Fon ai me mieux., 
on fera dans la méme figure X Fangle 
BOE pour le premier cas ou BO^ 
pour Fautre égal á Fangle de la ligne de 
la forcé mouvante & de la. perpendicu- 
lar re 
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laire fur le cote du rhombe P M ; car la 
quatriéme proportionelle deMX%PX' 
&OEoüO£, donnera auífi le quarré 
de la viteíTe. II cft bon d'obferver ici, 
qu'il neft pasneceflaire de connoítrc les 
angles O BE oü OB£, ni BOE ou 
BO£, pour deterrniner les ligñes BE> 
O E ou BíjOí; puifquü fuffit pour 
cela d'inícrire dans les íegmens du cer< 
ele j les triangles BEOou B£t), dont 
les deux cótés BE 5 OE^ou B£ 5 Oí 
foient en raifon du quarré de HX au 
quarré de MX; ce que je prouvc aínfi; 
Ayant tiré M I para líele á la Pigne de la 
route > & qui coupe le cóté prolongé 
H P en I ; Par les árdeles 4. & 5. du 
Chap- préced* on a BE á OE ou ftEÍ 
OE comme le quarré du finus de Tan* 
gle P R S au quarré du finus de Panglc 
PSRrrPS'.PR^-PMSPI^PH 1 , 
PP::XH Z .XM% done auífi BE. OE 
ouBí.OíüXtf.XM 1 . 

IV. 

Pour che r che r analytiquement la pro* 
porp pn des viteíTes a on voit,aprés avoii 
tiré OK perpendieulaire íiir B E ou B4 
que Pangle EOBoufOB érantlecom- 
plement de Pangle OEB ou 0£ft 3 Peí! 
auífi de Pangle aigu du Rhombe s & que 

par 



par confequem H eft aufíl donné; fott 
done O b * E K ou O E . £ R : : m .n ; B O 
ou la refiftance moyenne de Peau étant 
égale á h forcé mouvantc Se par confe- 
quent invariable pour toutes les íitua- 
tions de la quiÜe,par ce qu'on fuppofe 
donnée la íituation de la voíle par rap- 
port au vent ¡ je prends B O ~ a \ la vi- 
teífe ~ u ; B É ou B E £~z x ; on aura par 
Fanalogie derhonírée ala fin delVticIe 

précedent O E ou QE = ^ ; & E I 

2BEKouB£ i + J S0 2 — 2BEK— EO^ 
fubftituant done la valeur de chacun 

|ontrouve^^+HX4 +~^iiT^ ^=<*¿; 
"de-la H vient # (^BE ou BE) =z 

¡Vhx*+ mx4+**mx*Vhx* í Et partant 

■ Hxa - ou — H ( q ue nous avons de- 
I montré proportíonel kuu) de viendra 

— m 

par la conftante # * & prenant ks 

racines nous aurons la viteíTe u f 

proportionelle á cette fra&ion 
H px 

E V.S» 



Si la route BL eft perpendiculaire l 
la quille BM, c'eft á diré fi celle-ci eñ 
paralíele á la voile, alors PX fera PB, 
& HX-MX; & ainfi la vitefle fera 

PB 

uhvV*+— mais nommant BH,¿; &| 

m 

P8,f; on trouve que - — ¿ ¿+¿ r » 

m ¿¿ — ce 



— ¿v^ 

VL 

Si la lígne de la route tombe fur cel 
le de la quille § c eft-á- diré > íi celle-ci 
eñ difpoíée perpendiculai remen t á la li- 
gue de la voilc; alors PX devient pa- 
ralíele a HM, & toutes les trois PX ; 
HX & MX íbnt cenfées égalcs; ainfi h 

viteíTe u fera exprimée par 



m 

m 



(en mettant pour ^ fa valeurj par 
Vi* 

VII. 

En comparant done ees deux expref- 
íions 3 on trouve la raiíbn de la vitefle 

du 



#) ¿7 (*■ 
du V aiíTeau quand i i fend feau avec fon 
angle aigu á fa vitcíTe q uand il la fend 

avec fon angle obtus : : . < ^g¡! 

HMv/HM.PQVPQj c eft á diré en 
raí fon fefquípliquée des diagonales du 
rhombe , ou comme les racines quarrées 
des cubes de ees diagonales» 

Si la route eft parallele á Vun des có* 
tés PH , en forte que Feau ne donne 
que contre le feul coré PM,qui devient 
parallele á la ligne de la voile ; alors 
PX fe change en PH, MX en MH, & 
HX en oj_aou reíüke pour la vi te fíe 

jJpj ~ y % ¿ - 3 qui comparee avec cel- 



lede l'art. 5. de ce Chap* donne ^jj 1 ^ , 
VVí* + ¿*«, & avec celle 

VV4¿ 4 . 

IX, 

Si les deux diagonales PB & H B,ou 
¿ & * j font égales , c*eft á diré, fi le Vaií- 
feau a la figure d'un Quarré y dont la 
quille foít Tune des deux diagonales, 
E 2 Daos 



D&ns ce cas n — ó : Ainfi la fra£Vioii ex- 
prima nt les viteíles fe change en celle-ci 



PX 



Et les' deux vitefles du 
premier & du fecond cas ? expliques 
dans les art, 5. & ó* feront ? comme 11 
eft vifible , ¿gales entre elles ; chacune 

s'exprimant par ^7: mais celle de Tart. 

préced. fera ~ qui eft á cette derniere 
comme 1 á VV 2* 

X. 

Quant k ce qui concerne la propor* , 
tion des viteíles non feulement par rap- 1 
port aux diverfes fituations de la qui He 
du vaiífeau 5 mais encoré par rapporí 
aux diverfes fituatiorts de la voile ; on 
verra aifément fi on fe donne la peine 
ele faire attention á ce que nous avons 
expliqué dafts fart. 4, du Chap. IIL que 
prenant S pour le finus de Tangle du 
vent & de la voile, la viteífe sVxprime- 
ra par la méme fra£V¡on de lart. 4. de ce 
Chapitre multipliée íeulement par S ; ain- 
fi l'on aura #■=■ 



W HXfr + MX4 + ?? MX* x HX 3 
— m 



Cha- 



Chapitre VIII. 

fheoréme & remarque fetr ¿4 route d?u$ 
Vmffeau Rhomboíque par rap^rt 
4 h fituation de U 
quiíie^ 

h 

AVant qne de quitter les reflexions 
que nous venons de faire fur un 
Vaifíeau dont la figure eft un Rhombe* 
jé ferai part au Public d'un Theorémé 
également íimple & eiegant par le mo. 
y en duquel on determine la derive d'un 
vaiíTeau dont la pofition & celle de fa 
voile íbnt connues ; ou reciproquement 
la fituation de fa quiile, lorfque la rou* 
te & Ig ligue de la voile íbnt données. 

THEORÉMÉ. 

Soit HPMQ^un rhombe quelcon* H , 
que ; dont les diagonales HM & PQ¿ 
Je croiíent au centre B : Par ce point B 
foient décrites deux hyperboles AB C 
& »Bí-, dont la premiere aifpourafym- 
totes les cotes proíongés MPI & M QT; 
Et lautre pour afyuitotes les deux au- 
tres cotes proíongés PHR & PM 2 : 
Pun point quelconque D pris fur Fuñe 

E 3 des 
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des hyperboles par ex. ABC, foíeñtti- 
récs aeux lignes droites y Tune par le 
fommet de Fhyperbole B y & Tautre au 
potut M 5 qui en eft le centre ; La j Tre- 
miere de ees lignes droites coupe les 
aíymtotes aux points R 3 S & O. En- 
fin foit tirée la ligue droite B G y qui faf- 
fe avec B P, Pangle PBG égal á rangle 
BMD.' je dis que BR étant une route 
& BM la fituation de la quille, BG fe- 
ra la ligne de la forcé mouvance y & par 
confequent fa perpendiculaire fera la li- 
gue de la voile. 

Demonstration. 

Le finus de S M D eft au finus de 
DMO:: finusde S MD, finus de JVÍDS 
+ finus deMDO . finus de DMO:; 
(prenaut les cotes oppofés aux anglesj 
SD.MS+ MO. DO t: SD x M 0. 
MS x DO ;: (par la nature de THyper- 
bole DOzzSB, &SD = BÓ) BO* 
MO * MS x BS :: (parce que Tanglc 
S M O étant coupé en deux égalemcnt 
par ta ligne M B , oh a BO. BS :; MO* 
M S J M O x MO.MS * MS::M O 1 * 
M S z : : P R* . P S 1 : : te quarré du finus 
de PSR ou M S R . quarré du finus de 
PRS* c'eft á diré cornme la refiftance 
laterale contre le cóté PM^á larefiftan- 

ce 



ce laterale contre le cóté P FL Tirant * 
done BT, BN perpendiculares fur les 
cotes da rhombe 5 Tangíe NBT^qui cft 
égal á JPangle SMO a fera divifé par ta 
ligne BG 3 comme ce dernier Feít par la 
ligne M D, par ce que par hyp, l'anglc 
PBG=: BMD. Ainfi dónele finusde 
l'angle NBG ou de fon oppoíe ( v.oyez 
la Figure VIH.) EBO, eft au finos de 
GBT ou de fon dppofé FBO : c'eft á 
diré 5 OE cíl á BE, comme la forcé la- 
terale de Teau fur PM^eft ala forcé la- 
terale fur PH : par confequent BO fe- 
ra la ligne de la refiftance moyenne, & 1 
fa prolongée BG, fera cclle de la forcé 
mouvante. Ce qu il falloit demontres 
Remarquez que fi le point D avoit eré 
prís fur Taurre hyperbole * B ¿ 5 la de- 
monítration auroit été entierement fem- 
blable, mais au Üeu de la Fíg« VIII. oii 
auroit cité la Fig. IX # 

I L 

Je ne. m'arréterai pas á montrer ce 
qu'il faudroit faire pour réfoudre les 
queftíons des plus avantageuíes fitua- 
tions de la voile & de la quille > afín 
que le Vaiííeau qui a la forme dunLo- 
íange gagne le plus au vent y ou qu il ^ 
aváncele plus dans une route propofée. 

E 4 On 
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On voit á peu prés fur quoí on doit fe 
regler dans cette re-cherche s fi on fait 
attentiotij á ce que nous avons pratiqué 
dans les arricies i y 2, 3 & 4, du Chapi- 
tre IV, á Fégard d'un Vaiííeau dont U 
figure eft un paralleiogramme re£tangle t 

II L 

Sí le Rhotnbe avoit une largeur infi. 
niment petite par rapport á fa íongueurj 
en cette íuppofition la derive feroit nuU 
le dans toutes les fituations de la quiílq 
deforte que nous retomberions de nou* 
veau dans le cas de Mír. Huguens 3 que 
fai amplement examiné dans fa digref- 
fioo du Chap. V* Car ce que j'y ai de- 
montre regar de tous les Vaiíleaux en 
general de queique figure qu iís foient > 
pourvü qu'on les fuppoíe toujours ex- 
emts de la derive ^quoi qu'ii foit impok 
fible 3 qu'il y ait un vaiííeau y queique 
facilité qu*il ait á fendre feau avec fa 
pointe y qui ne foit cóntraint par une for* 
ce oblique de fe detourner un peu de 
la route qu'il tiendroit fans cela le long 
de la ligne de la quille, & de fe mouvoir 
fuivant une nouveüe route>c*eft-á-dire s 
qui ne foit fu jet á la dérive. II feroit á 
j íouhaiter , qu'on trouvát le moyen de- 
VJter cet inconveniente qui ne peutque 

tendré 
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tendré extrémement difficíle la Thcorlc 
de la manceuvre des VaiíTeaux y & cau- 
fer beaucoup d'embarras daos la prati- 
que 5 ce. qui paroít affez évidemment 
partout ce que nous avoos dit jufqu'i- 
ci : Mais puifque Fon ne peut guéres fe 
flater d'un heureux fuccés daos une en- 
treprife de cette nature * tout ce á quoi 
on doit satracher ceft de diminuer au* 
taot qu íl eft poflible rincommodité qui 
refuke de la dérive 5 laqueüe on ne 
peut pas remedier entierement. 

IV. 

L'unique moyen feroit de donner aux 
VaiíTeaux que Ton conftruit une figure 
telle y que Peau fit contre leur proué le 
moins de refiñance qu'il eft poíTible: 
J^ai communiqué autrefois la folution 
d'un probleme ^ qui a rapport á cette 
queflion j cVft celui par lequel on de- 
mande le folidc de la moindre refiftan- 
ce 3 ou qui fend un fluide avec le plus 
de facilité, Peut - etre reüfíiroít - oti 
mieux dans laconftruétion des VaiíTeaux 
íi Pon fe fervoit des regles que Fon peut 
tirer de cette folution, quoi que la figu- 
re du folide determinée par la folution 
que fai donnée de ce pr óbleme fe re- 
ííreigne au feul mouveraent di re 61 ou 

E 5 S ui 
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quV fe fait le long de l'axe du folide ^ Sí 
ne determine rien á i'égard du mouve* 
ment oblique : Auffi eít-il impoíTÍble } 
que . la figure du íblide de la moindre 
refiftance puiíTe étre la meme pour tou- 
tes les obliquités du mouvemcnt ; Ce 
que je píeteos neft done pas 7 qu on s'at- 
tache fcrupuleufement Se d'une manie- 
re fervíle aux conditions trouvées par 
la folution du probleme: Ce feroit exi- 
ge r Pimpoffible & peut- etre méme une 
chofe intitile; H íuffit que Fon tire de 
la folution de ce probleme les lu mi eres 
qui peuvent étre utilement employécs 
daos la platique y en fe remettant pour 
le furplus k ce que l'experience a indi- 
qué ríe plus con venable : II riy a pas 
de doute que fi Ton fuivoit cette me- 
thode > & que Ton joignit á la pratique 
aveugle des ouvríers les Reñexions des 
hábiles gens^on ne parvint.enfin aupíus 
baut degré de perfeebon oüles arts pen- 
vent etre portés. Mais revenons á no- 
tre fujet. 



Chapitre IX. 

nmtvewent des Figures Curvilignes dam 
unt mmiere fiuide. De la determwatíM 

Üftl 
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¿& Id Refifl-dme moyenné de Jk 
direffwn* Mt de la Fifeje. 

L 

APrés avoir examiné le mouvement 
d'un VaiíTeau dont la figure feroit 
un Parallelogramme reftangie 7 & un 
Rhombe, fuppofons-en une.qut appro- 
che davantage de celle que doit avoir' 
veritablcment un VaiíTeau : On voit d'a- 
bord, que ce ne peut pas étre une figu- 
re reótiligne; Soit done une eurviligne 
telle t^ueft la figure qui re ful te de la com- 
binaiíoh de deux fegmens des cercíes 
égaux fur une corde commune, laquel- 
le reprefente áííez exaftement la ver ha- 
ble figure d'un VaiíTeau \ elle nous fer- 
vira de modele pour les autres. 

II. 

Pour dete?miner la derive que fbufiíe 
un tel VaiíTeau y il faut avant toute cho- 
fe monrrer icí une maniere genérale de 
trouver la tendance ou direéfion ^ & la 
quantité de la forcé moyenne de l'eau, 
qui dun mouvement paral le le vient 
frapper une furface convexe^ou qui re- 
fiüe ( car c eft la méme chofe ) á cette 
furface 5 quand elle eft müe parallele- 
ttient dans une eau calme. Ce fe ra de 

cette 



cette determinaron que dependra auffi 
cclie de la route des Vaifíeaux qui íom 
terminés par des fur faces convexes. 

UL 

Soit A CF la feftion horizontale dU 
' ne teüe furface y qui Fe meut dans Pean 
fuivant la direólion A M ; ainfi Peau faii 
fon unpulffon continué lie fur chaqué 
point C , fuivant N C diréñement oppo 
iee, & par confequent parallele á AM, 
Soit AG perpendicuíaire á AM, laxe 
de la courbe ACF; ABTabfciíTe=r#; 
BC Pordonnée ~y\ B¿> difJerentielle 
de Pabícifíe ~dx\ ec difJerentielle de 
Pordonnée ~ dy ; C c differentíelle de 
la courbe ~dt, Puifque la refiftance 
fe rait fentir dans chaqué point C fuivant 
CD perpendicuíaire á la courbe y U 
qu elle eft ( par Part 2. du Chap. L ) com* 
me Ce multipiié par le quSrré du finus 
de Pangle d'incidence fC N ouCí^cVft 

á diré comme dt x ~ =z ~ ; il eft ma* 

nifeñe 5 que ü nous dccompofbns cette 
forcé 5 dont la direñí on eft CD,en deux 
laterales ^ dont Ies direftions foient CB 
§¿ CO, Pune perpendicuíaire & Fautre 
parallele á Faxe AG y il faut faii;e CD, 

CB (;; Qc ,Ce ;: dt*dx);; ^~ - 

á la 



i la forcé laterale de la re fi flanee íuivatit 
CB: Ét CD, CO (:: Cc-ct:: Jt.Jy) 

\ : d -?-* -j-P- á la fofee laterale de la 

ai ** * 

reliftance fuivant CO; prenaht done 

Pintegrale de ~ & de ¿J j^ y & fuppo- 

fant enfuite AB ou x r^z AG y on aura 
les deux forces laterales totales y avec 
lefquelles la furface ACFeft repouffée 
partie fuivant la perpendiculares partí e 

I fuivant la parallele á Taxe ; c'eft pour- 
quoi fi fur les ligues prolongées FG & 

■ AG, Vous faites G H á G I én raifon de 

¡ / ~ á f^í- 7 & que Vous acheviez 

le reftangle H G 1L ; la diagonale G L 
marque ra la determi natío n & la quan- 
tité de la refiftance moyenne^ & par con- 
fequent auffi ceíle de la forcé mouvan- 
te : je veux díre > que pour faire mou- 
voír d'un mouvement parallele & uni- 
forme 3 le plan terminé par la courbe 
ACF dans une eau fans mouvement, 
II faut le tirer ou le pouííer avec une for- 
ce^dont la tendance foit parallele á LG, 
k qui lui foit proportionnée ; Car pour 
lors cette forcé mouvante fera directe- 
nrent oppofée (comme elle le doit etre) 
á la refiftance moyenne du fluide* En 
voici rapplication t 

IV. Con- 



r¡ xiir Concevons que la courbe ACF íbit 
lg * * un are de cercle; dont le centre íbit S¡ 
Que cet are foit continué eft beíoin 
de part & d'autre , pour avoir le quart 
de cercle EACJt terminé parj.es rayóos 
- S h & S K y Tun perpendiculairé & Tau* 
tre parallele á la ligne du mouvement 
cu de la route A JVÍ ; foíent aulTi pro? 
longées les lignes CB & FG en V & T; 
Cela fait,foit SE ou SK ~^AR ^¿ ? 
AG ou RTr:r 5 SE =z \¡aa — 
A B — ,v , B C =2 y ; on aura par la na- 
ture du cercle_^+2 ¿jy^ — x.v + 2¿,v¡ 
partant 7 — — ¿ + V bb — + 2 ¿x; & 

<7 = v¿*-^+*¿* 4* Mais pour tírcr 

commodement les integrales de & ele 

obfervons que dx .dt(\\Cc+Qt) 
; ; CV.SC ou SE : : y + ¿ . 

\¡ bb~xx.-\-2hx + a\ ce'qui donnej 

rfjtí &¿ — *zx~\-2.hx j q dx 2 éy 

' — 7a dX > & ~ 

bb — xx^-lhx % , h — bb — xx * Í} _J , 

Or i'un & i'autre eftheureufemcnt inte- 
grable,car/ —^~dx=z - , 

s h~-x*jbb — xx + 2 ¿ * * hb — x¿r-+i/jn 

^ / aa X ' Ja a 
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que cette dernierc quantité ne fe reduit 
pas á Zero (comme cela devroit etre) 
par la íuppofition de ,v — o , car il en 

vient — ; ií faut óter ce — de Tinte- 

3 a & 3 í ; « 

grale trouvce felón la máxime de cette 
methode 3 pour avoir ici la veritabie in- 
tégrale de f~^^~* ^^ dx , qui fcra 
, ¿1— jfy-[-i/j y ¡ibb—xx + 2/^ — ¿j laque!- 

k exprime aveclapr emiere^ * • ■ 

la proportion des forces laterales tota- 
les de lá refiílance de Teau contre Tare 
AC; & mettant c ou A G pour x ou 
AB, on aura la proportion de ees for- 
ces laterales totales pour Tare eritier 

ACF^avoir ff H ; <A(::/g./^ Q 

it bhc — ^c3 ~\-hcc bb — te H~ a/jc ¿¿ — cc-f a ¿c — ¿3 

:: 3 ¿¿¿* — ^ + 3 ^£ • ¿* — £tf + i 

f*H-2¿f — # :: 5 AR 2 + 3 FT 1 
+ TR»x TR. 2FT 3 — 2AR 3 . 

Si Tare ACF prend fon commence- 
ment A au point E , oü Teau ne fait que 
friíer le cercle quand il fe meut fuivánt 

AM; 



AM; on aura í ™o 3 & hzziax Ec 1% 
nalogie genérale GH, G I r t %bbc — p 
+ 3 hcc *bb — cc^2hc^ bb — rt + 2 
— ó ? fe changera e n celle -ci GH.GI:: 

%ac ÓC.2A C \j 24C — ce :; ^ FT 1 -}* 

TE 1 x TE . 2FT 3 . 

Si cutre cela on fuppofe c^a¡ ce qui 
fait que Tare A CF devient le quart de 
cercle ECK; on aura GH. Gí :: 2 a a, 
aa :: 2. 1 5 c'eft á diré que le finus de 
Fangle H G L 5 que fait la Ijgne de la for* 
ce mouvante avec la ligne de la route, 
eft la moitié du íinus de fon comple- 
menta O a tro uve par le moyen des ta- 
bles des finus que cer angle HGL doit 
étre á peu prés de 26, degr. 34, min* 

VII. 

Remarquez que conime C V eft le fi- 
nus de í are E C ou de Tangle ESC, qui 
eft égal á Fangle d'incidencc Cce ; de 
méme AR & FT font les finus des an- 
gles d'incidence * fous lefquels Teau 
frappe les deux ex tremí tés A & F de 
Tare AF, ou ce qui eft la méme chofe, 
ce font les íinus des angles } que fait la 
ligne de la route avec les deux tangen- 
tes aux déux extremités de fafc A F; Et 

TRefi 
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eft la -difference des finus des com* 
píemeos de ees mémes angles, 

VI 11 

O ti peut done eñoñeer en forme de 
theoréme la ráifon des deüx re fiñan ees 
laterales ^ dífant que Id refirme que ¿''are 
knne A CF fotíffte fuivant ¿a dire€lim pa* 
Hílele a ft túüte y eft a U refiftame qué e/i- 
imprimée au mime are dans U direSiim per~ 
wnduttlaire a fd rokie^ Comme le JblJde fait 
Uár la differtnee úu par la fomme des ftnus 
iks túwpkmem des dmx angles d^incídeme 
h(i% déüx exf remites de Farc ér Id fumtne d& 
Ymmré de eetie mime differénee joime du tr$- 
Me des quarrés Íes finm de ees *f figles d'm~ 
%áieme , eft du dúnbíe de la diffe?crice des cu- 
mies de ees mitftes fint¿$ m Deforte que la 
& ligue de la route ctant donriée , il ne fe- 
lá pa$ difE'cilc par le mojen des tables 
Mes fmus de determinar la ligíie de la 
forcé mouvante. Car les deux cotes 
Ida reftangle HI proportionnés fui van t 
¡le theorérne y deterrnineront la fituation 
pe la diagonale LG ^ dont ta prolonga- 
pon clonne la ligne de la forcé mou- 
vante, 

IX 

Pour ce qui cft de la raí fon des vke£ 
íes j avec lefquelles Tare A C F peut étre 

F mu 
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mu en diverfes routes par une méme 
forcé mouvante : On la determine auffi 
par le moyen des reótangics H I ; Car 
íbit u la vi teñe pour une route, & vk 
vitefle pour une autre route. Soient aut 
fi GH & G I les deux cotes du reftaiv 
gle pour la premiere, & Gh & Qi les 
deux cotes pour l'autre route : II efl 
clair par Tart* 3* du Chap. L que les re- 
fiftances laterales pour la prerniere rou- 
te s'exprimeront par uu x GH & uu t 
GI j & par confequent la refiftance rao- 
yenne par uu x GL 5 & qu'ainfí la reíi. 
flanee moyenne pour la feconde roure 
s'exprimera auíTi par vv x GL Or puif 
que la forcé mouvante eft fuppof^e la 
méme > il faut que les refiftances mo- 
yennes dans les deux cas foient égalcSj 
c'eft-á-dire uu x G L rz: vv x G¿ 7 partam 

uu. vv :: G/ + GL ::~ . ¿« D'oú Fm 

voit s que 1c qüárré de la viteíTe eft a 
raifün reciproque de GL determince pal 
fe theoréme precedent. 

X, 

Aprés ce que je viens de demontre 
touchant la refi ñance moyenne imprii 
mee fur un are de cercle mu dans Peaü 
d'un mouvement parallele ; il nc fea 
pas difficile d'en faire Tappl i cati ón á dtf 

figures 



figures ter minees par plufieurs ates cir- 
CuláireSj dont quelques-uns expoles au 
fil de Teau recjoivent toute farefiuance; 
pendant que les autres á Pabri des p re- 
ñí iers n en reííentent aucune : Car com- 
me dans les figures re&ilignes 5 les reíí- 
flanees imprimées íur les cotes donnent 
par leur compofition la reííftance mo* 
yerme & la direttJon, de méme les re- 
fiítatíces contre Ies ares circuí ai res de- 
terminées chacune feparémentj donnent 
la reíiítance moyenne & fa direétion ou 
lapoíitiou de la ligue de la forcé mou- 
vante* 



Chapitre X. 

\\JfflÍicátion de ce qui a été expliqué dans le 
Chaf* príced. a un Faijfedu qui d la fi- 
gure de deux figmms circulams Jur 
une corde cammum* 

h 

IT) Etournons maintenant á fexemple 
|l\propofé dans fartkle premier duF¡g.xíV¿ 
¡Chapitre precedente oú HPMC^eft la 
figure d\in vaifleau , compofée de deux 
bfegmens égaux HPM&H QM pris d'ua 
plme cercle > fur une corde commune 
HM^ qui repréfente la quiüe du vaif- 
F 2 íeau: 



feau : PQjeft la ligne de la plus grande 
largeür paíTant par le centre du vaiííeau 
B ^Sí dívifant égakment á angles droits 
la ligne HM: BL eft la ligne de la rou- 
te ; BG la ligne de la forcé rnouvame 3 
& ía perpendiculaire D C celle de la 
voUe* 



II eft que ilion de determirier les po- 
fitions mutuelles , des lignes de la routc 
B L 7 Sí de la forcé mouvante B G. II y 
a deux cas principaux dont on doít con- 
iiderer chacun íeparément : car Pangle 
LBM eft ou plus grand y ou plus pe^ 
ttf que Tangí e mi x ti ligne PHB, qui 
eft la moitié de Pangle de la poínte du 



me cas ^ auquel Pangle LBM eft égaí i 
l'angle PHB ou á PMB; mais celui-o 
n'eft qifun corollaire du premier y dont 
voici la folution. 



Soit S le centre de Tare MPH> par 
lequel foit tiré ía ligne EST perpendi- 
culaire fur la ligue de la route L B ^ quVI- 
le rencontre en N 5 & fes paralleles FH Rj 
KMT en R&T; comme auffi Tare 
continué MPH au point E ; fiippofe 
préfentement que Pangle LBM eft cW 



vaiffeau : il eft 




II L 



íié^Tangle FHB qui lui efl cgal & fon 
complement á deux droits KMB feront 
auíTidonnés > niais Ies angies invariables 
PH B & PMB le font auffi ; ótant done 
ce dernier de ceux-lá^ il reñera Ies an- 
gies FHP & KMP, qui fpnt l^s angies 
cTmcidence de Peaii fur les deux extre- 
mitcs H&M de Tare HPM ? íefquels 
feront pareiUement donnes s & partant 
aufli íeurs íjnus HR ík M T ; de meme 
íjue TR dífference des finus de leurs 
pompleiíiens, C^fl pourquoi preñez, 
fur NT Ja partie NO , qui foít á BN 
comme sMT J - 2HR3 á TR xTR* +* 
j M T 1 ■+* 3 HR 1 ; & menez par B la li- 
gne O B G 3 qui fe ra par Part 4* ou par 
leTheoréme de Part 8, du Chapit. pré- 
cedent la ligue de U forcé mou varita 
IV. 

Mak fi Pon fuppofe Panglc GBM 
donne^ & qu'il s'agiíTe de trouver Pan¡- 
gle LB M ; il faudra faire le calcul y en 
mettant une lettre pour le finas de Pan- 
glc ínconnu LB M 7 & la traitant eufuitc 
comme connue , pour arnver á la fítua- 
tion de la ligne B O y c'eft-á-dire y a la 
determinatión de PangleH B O * qui doit 
étre égal á Pangle donné G B M 5 d'oú il 
F?íiiltera une cquation pour ía-determi- 
F ^ natíon 



natíon de l'angle de la derive LBM, 
mais ce calcul eft trop proiixe > Se le. 
quation trop compofée pour étre de 
quelque ufage dans la pratique* 

Deforte qu'il vaut mieux faíre des 
tabíes, en fuppofaot l'angle LBM don- 
né , & d'abord le plus grand qu il eft poí 
íible , c eli-á-díre de 90* degrés ; & puis 
en le diminuant de degré en degré, de 
deux en deux, ou de trois en trois &c 
feloti qu on fouhaitera de le connoítre 
plus ou moins exaftement , jufquá ce 
que l'angle LBM devierme égal á Tan- 
gle PHM,ou que la ligue BL devieti 
ne parallele á la tangente de Tare H PM 
au point H : De cette maniere on t mu- 
yera pour chaqué ángle L B M 5 celui de 
GBM qui lui repon d , & fon compld 
xnent MBC que fait la voile avec h 
quille, que Ton écrira dans les ta bles i 
cóté du nombre des degrés de Tangk 
LBM ; Ces tables ferviront enfuite i 
determíner indiñeremment la ligne de 
la route par celle de la forcé mouvante 
ou par celle de la voile , & reciproque- 
ment la ligne de la voile par les prece- 
dentes 9 & cela par la fimple inípeítion 
des tables fans aucun autre calcul , i 

' moins 



moíns .que le nombre defiré ne tombe 
entre deux termes 3 auquel cas il faut 
établir une regle de proportíon pour 
une plus grande précifíon , conforme- 
ment á ce qu'on obferve ordinal rement 
daos l'uíage de ees fortes de tables. 

VL 

Un exemple facilite ra Firitelligen.ee 
de ce que nous venons de diré touchant 
la co£iftru£tion de cette table. Je don- 
ne 50, degrés á Fangle de la pointe du 
VaiíTeau P M Qjou PHQ^ & par con- 
fequent 15. degrés á Fangle PMB olí 
FHBj ce qui fait que Tare HPM ou 
HQ^M eft aufli de 50. degrés & partant 
la douziéme partie de toute la circón- 
ference. Je fuppofe par exemple que Fan- 
¡ gle L B M eft de 20, degrés ; fangle d'in- 
t cidence FHP fera done de 5. degrés & 
¡Fangle TMP de 55. degrés, Ainfi en 
faifant SP ou le íinus total ~ 100000, 
on aura 



F 4 le 
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le finus de 5* degr. ouHR--^: 8715 

fon quarré * = 75951225 

fon cube - - - - — <>6i 9 1495 5875 
le finus ducompl. ou SK - - ~ 99619 
le finus de 3 5. degr. ou M T- — 5 73 57 
fon quarré - - - ±¿ 5289825449 1 
fon cube - T 188694518278295! 
le finus du compl, ou S T — — 81915I 
SR^ST ou-TR -r - - * = 177C4 
fon querré ~ - - ~ — 3 1 543 1 61 6 1 

Cela donne TR * TR 1 + 3 M.T* +1 
3 H R 2 — 17704 # 10410761638 =d 
1843 121240391 52 ; &2MT 5 — sHRí 
— 376065206704836: on a done BNj 
NO : : 1 843 12 124039 1 52 * 
376065206704836 Cdiviíant chaqqc 
terme par, 4) 4607803 1 009788 ( 
9401 6301 Ó76209 ; Or BN eft a NO 
comme le finus total eft á la tangente 4c 
Fangle NBO ; & ainíi faifant 
4607803 1009788 . 94016301676209 
100000 . 20403 7 , ce quatriéme terme 
fera la tangente de Fangle N B Q oy de 
GBL , iequel fera par confequent de 
63 * degrés 53. min. L'angle G B M fera 
done de 83* degrés 53. min. & fon conir 
plement MBC que fait la ligne de k 
voile avec la quílie fera de 6. de gr* 7, min, 
Ainfj dains la ta ble des nombres des de- 

gres 
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gres qui marquent langlc MBL ou lá 
quantité de la déríve > ón écrira á cote 
tíu 20 e degré ce qu'on a trouvé pour 
l'angle G B M $ f^avoir 83. degr, 53, mis* 
& pour Pangle MBC de la voile & de 
h quilie^ 6* degrés y, minutes. 
V I L 

On fe ra- la m£me operation pour'tou* 
tes , les autres fuppofitions de l'angle 
LBM depuis le po me degré jufquVu 
jjme degré y auquei cas la ligue de la 
route BL devienr parallele á la tangen- 
te de l*arc de cercie HPMau point H; 
ce qui facilite beaucoup le calcula par- 
ce que Pangle d'incidence FH P fe chan- 
geant en angle (IVttouchement fait eva- 
ñouir fon finus HR ? & «¡ue Fautre án* 
gle d'incidence PMT eft de 30* degrés 
dont le finus eftla moitié du finus total, 
tel eft done le calcul de ce cas particulier : 
SP ou le finus total - - ~ 100000 

Le finus de o. dégr. ouHR = o 

fon quarré ~ o, fon cribe o 
LefinusdefoncompLou SR=:iooqoq 
Le finus de go^degr* ou 50000 
fon quarré - - - - = 250PO00000 
fon cube - - - rz¿ 125000000000000 
Le finus de ion compl.ouST~8óóo2 
SR— ST,ouTR> - - - =13398 
\ fon quarré ----- =175)506404 

F 5 Ce 
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Ge qui donne TRxTR^+jMTH 
J HR 1 r= 13398 * 7679506404 — 
102890020800792, 2MT 3 — 2HR 3 =: 
550000000000000 ; il faut done faire 
comme ci - dcííus 1 02 89002 6800792 * 
250000000000000 3 ou (divifant chaqué 
terme par 8 ) 12861253350099 , 
31250000000000:; 100000.242978^ 
á la tangente de Fangle NB O ou GBL^ 
que fon trouve de 67, degr. 38. min, á 
quoi fi on ajoüte 1 5- degr* 011 a Fangle 
GBM de 82. degn 38, min. & fon com: 
piement,raagle MBC de 7, degr. 22 ,min + 

VI1L 

Enfin fi Ton íuppofe Pangle LBM 
plus petit qu^Pangle PHB 3 ce qui fait 
le fecond cas , que nous devons réfou- 
dre : Outre les ligues que Ton a tirées 
dans la Fig. préced. & que Ton íuppofe 
auífi dans celle -circón ce v on s deux pa- 
ralleles á la ligue de la route y E X & 2 V, 
qui touchentles deux cotes duVaifTeaUj 
Tune en E & Fautre en Z* Soit de plus 
AS une ligue droite qui joint les deux 
centres A & S des deux ares H QjM & 
IVÍ P H , & foit tirée A Z , qui fera paral- 
lele á SE, On volt qu'au lieu que dans 
le cas précedent tout le cóté HPM étoit 
expofé á la refi flanee de Feau 3 pendan t 

que 
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que tout le cóté oppofé H QJVt qu*il 
mettoit á couvert ? n'en recevoit aucune 
impreífion ; dans ce cas au contraire la 
partie HE du cóté anterieur H PM com- 
prife entre l'ext remite H du Vaíííeau & 
le point d'attouchement E demeurant á 
couvert ne regoit aucune impreífion, 
pendant qu'une partie femblable & éga~ 
le M Z du cote oppofé H QJM comprile 
entre Fextremité M du Vaíííeau & le 
point d'attouchement Z 5 fe découvrant 
donne prife á Faétion de Feau, II eft vi- 
fible que ees parties HE & MZ aug- 
mentent á meíure que Fangle de la dé- 
rive LBM di minué 3 jufqua ce que cet 
angle s'évanouifTant entierement, & les 
point s E & Z fe confondant avec P & B 
Q^ y les parties expofées á la reííftance, 
& celles qui demeurent cáchées fe par- 
tagent égaiement ? par une ligne perpen- 
diculaire á la qui lie du VaiíTeau* les u- 
nes faifant la moitié du vaíííeau qui for- 
me la proué PM les autres la moi- 
tié oppofée du VaiíTeau PHQji qui Fon 
a donné le nom de pouppe; ce qui ar» 
rive lorsque le VaiíTeau avance dire&e- 
ment de pointe* 

IX. 

Pour determiner done la ligne de la 

forcé 
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Forcé motivante BG, celle de la routé 
BL étant donnée /íl s'agit de trouver la 
raifon de BN á N O^c'eft-á-dire, celle 
qui eft entre les forces laterales totales 
de la refiftance dont Tune eft paraüele 
& Fautre perpendículaire á la route; 
iríais je remarque * que celle qui eft pa* 
rállele eft égale á la íbmme de deux au* 
tres par alíeles torales , & que celle qui 
eft perpendículaire eft égale á la di fíe* 
rence de deux autres perpendiculares, 
qui proviennent de la refiftance de lean 
contre les deux ares MPE & MZ. Or 
la raiibn pour taqueüe il faut prendre líi 
fomme des unes, & la difference des au* 
tres ¿ confifte en ce que les deux forces 
• laterales paralleles de F un & de Fautre 
de ees ares ont une meme ten dan ce fui* 
vant BN,& s^aidant ainíí mutuellement 
eiles doivent étre prifes enfemble ; mm 
les deux forces laterales perpendjculai- 
res ont des tendances oppofées , Tune 
qui vientre Farc ME laquelle tend 3 
agir íliivant ES, & Fautre qui vient de 
Farc MC íuívant ZA ; fgavojr dans un 
fens oppofé á la precedente : De -la 
vient qu'il faut prendre la differeíice ou 
Fexccs des forces perpendiculares tota- 
Jes , dorit celle qui provient de FarcEM 
flirpaíle Fautre "cjuí vient de Farc M Z, 



Ainíí BN doit étre á NO comme lá 
fomme des deux fotxes paralleles , á la 
difference des deux perpendiculares» 

% 

il s'agit done de determiner ees forces- 
lá. Or je voís que les deux ares MPE 
& M 2 font dans le cas de Part, 5, du Cha- 
pit. IX* chacun de ees ares étant friíe par 
le cours de Feau* Pun au point & Tau- 
tre au pomt Z ; Et MT eft le ímus de Pare 
EPMj ou de Fangle d'incidenee EMT 
fur Textremité de cet are \ de méme que 
M/(= HRJ eft le finus de i are M¿ 
(— HE)ou de Pangle d'inctdence ZM* 
fur Pextreraité de cet are. Tellc eft la 
r ai fon pour laquelle TE x T E* + 
3 MT% & ti #rZ 2 + 3 M¿% ouRE* 
RE 1 + 3 HR 1 expriment les deux reíí- 
ftances paralleles y aui viennent des ares 
ME & MZ; Et 2¡wT í & 2 Mí 3 0U2HR* 
expriment les deux refiilances perpen- 
diculares , qiti viennent de ees mémes 
ares. 

XL 

Soit done fait en confeqüence de nó- 
tre raifonnement BJNLNO ::TExTE a 
+ 3MT i + RExRE í +3HR 1 .2MP 
— 2 H R 3 : Et foít tirée la ligne O B; O B 
fera la ligne de ia re filian ce inoyenne 7 & 

ía 
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fa prolongation BG 3 raarqiiera la lignc 
de la forcé motivante. 

XIL 

Un exemple de ce fecond cas fera vok 
rappli catión de la regle : Je íuppofc le 
inéixic VaiíTeau dont l'angle de lapointe 
P M Q^eft de 50. degrés* Mais foit Tan- 
gle de la derive LBM (FHB — TMB) 
plus petit que PHB: Donnons lui par 
exemple 10, dcgrés, d'oú il íliit que Pan- 
gle d'incidence TME ou Tare É ÍVI qui 
en eft la meíiire, aura 25. degr. Et Tare 
MZ ou AE, 5»degr. 

Le finus total ~ - - - — — 100000 
Le finus de 5. degr. ou H R - - — 87 1 5 

% fon quarré = 75951225 

fon cube ■ — 661914925875 

Le finus veríus RE 381 
fon quarré - - -|¡- - - ~ = 145 161 
Le finus de 25. degr. ou MT- 42261 
íbníquarré -\ - - - n: 1785992 121 

fon cube — 754778 1302 5581 

Le finus veríus TE —9570 

fon quarré rz: 87796900 

Ceci connü on aura TExTE z + 3 MT* 
+ RE ^ RE^ + jHR 1 9370 * 
5445 773 2 63 ( 5 1 02 689 54743 io5+38i 

% 227998836 ( 86867556516 ) m 

5,111- 
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51113763030826 ; 2MT 3 — 2 HR* — : 
1496^3 1 796199412, Que fi Fon fait 
Panalogíe 5 1 1 1 3763050826 . 
149631796199412 (;; BN.NO) :: 
100000 * 292743 , ce quatriéme nombre 
lera la tangente de Pangle NBO ou 
GBL , qui aura par coníequent 7 1 . de- 
gres 8. min. lequel étant augmenté de 
ío< degn donne Tangle GBM de 81.de- 
gres 8, minutes > dont le complement 
M BC 5 qui eft l'angie que fait la ligue 
de la quille avec celle de la voile ? eft 
de 8, degrés 52. minutes* 



Chapitre XL 

\yivis touchant la conftruEíiQn des sables 
pour la determinaron de la rcute y de la 
fituation de la quille > de la viteffe du 
Vaiffeau en forme de figmms combines* 
Méprife de feu Mr* Huguens* 

L 

ON voit aííex par tout ce que je 
viens d'expíiquer 5 la maniere dont 
on peut conftruire des tables propres á 
determtner les fituations de la voile & 
de la quille s quand la quantité de la de- 
rive eft donnée 5 & par lefquelles on 
trouveroit reciproquemeot la route & 

Tangle 



Mangle de la dérive 7 la fituatkm de la 
quilie & de la voile étant donriee. Ces 
tablcs deviendroient encoré d'une plus 
grande utüité ^ fi á ce que nous venons 
de diré on ajoútoit ia fupputation des 
viteíTes, qui répondent á chaqué quan- 
tité de dérive 3 & dont les quarrés (par 
Fart.t)- du Chap. IX.) font reciproque- 
ment proportionels á la diagonale du 
re&angle 7 dont les cotes expriment les 
forcé s laterales de la reíiftance y c'eft á 

diré que uu eft leí ~ ^ pour le premier 
cas, & — ^ pour le fecond cas ; je íup- 

ppfe A^VT ^TR 7 +gMT 2 H-3HR^| J + 
iMT j — %HR?f'* ¡ & B — 
V TEr TE^ h gMT^+RE 7RE^jHR~- j 1 + 
»MT* — 2HR* | a . Je fqai que ce calcul 
deviendroit penible, mais un habile cal- 
culateur trouvera par fon induftrie des 
moyens d en abreger la prolixité* 

II. 

La commodité qu'on retirerok de ces 
tables récompenferoit largement de 
toute la peine qu on auroit eue á les 
compofer : Car on feroit en état non 
feulement de diriger le VaiíTeau pour 
faire le plus avantageuíement la route 

qu*on 



qifon fe propofoit^mais auíTi de réfou- 
dre fur le champ Ies plus importantes 
queftions y qu'on fait íiir cette matiere^ 
comme par ex* la maniere de gagnef le 
plus au vent; de trouver les plus avan- 
tageuíes fituations de la quille o u de la 
voilc , Tune ou fautre étant donilée J 
pour fuir le vent &c, On pourroit con- 
ter d'aucant plus fúrement fur ees ra- 
bies, que le Vaifíeaü auroií tille figure 
plus approchante de celle, qui eft conv 
pofée de deux fegmens circulaires 5 telle 
que nous Favons fuppofé ¿cu On ver- 
roit combien s'éloigne de la ve rite la 
regle que Mr- le Chevalier Renaü éta- 
blit pour determinei" la derive (íur la- 
que lie efl; bátie toute fa Tbeorie) lors-. 
qiñl prétend y que la tangente de Fan- 
gle que fait la ligue de la forcé ffiou- 
vante avec la quille ; & la tangente de 
Tangle de la derive y obíervent cofiftam- 
ment une raifoti donnée , ( fans avoír 
égard á la figure du Vaiíleau) & égate 
á celle j qui eft enrre la reíiftance, que 
íe Vaiíleau tro uve á fe n dre feau avec 
fon cote y & la refiftance qu'il trouve k 
la fendre avec fa pointe. 

Quand nous n'aurions d'autres pren- 
dí Ves 5 



ves j que celles que Fon peut tirer des 
trois exernples que nous avous calcules, 
toüjours y en auroít-il afTez, pour de- 
montrer que la regle de Mr, Renau ne 
/pourroit pas íubfifter : En efFet le pre* 
mier donne Fangle de ia ligne de la for- 
cé mouvante & de la qutliede 83, degr, 
53. mín. dont la tangente cft ~9SS *54| 
Fangle de la derive de 20, degr. dont la I 
tangente - - - - - - — 3^?97'l 

Le fecond exemple donne pour Tangle 
de la ligne de la forcé mouvante & de 
la quille j 82, degr. 38. min* dont la tan- 
gente —773480, 

Fangle de la derive 15, degr. dont la 
tangente - - - - - ~ 26794, 
Le troifiéme exemple donne pour l'anglc 
que fait la ligne de la forcé mouvante I 
avec la quilfe 81- degr. 8, min* dont la I 
tangente - - - - - ~ 641026) I 
Tangle de la derive 10. degr. dont la 
tangente ------ 17632, 

IV. 

Mais il s'en faut beaucoup , que cci. 
trois raifons ne foient égales entre elles» 
puifque la premiere étant á peu prés 
comme 26 a 1 ^ la feconde commé 29 i 
1 y 6c la troifiéme comme 36 1 > pas 
une de ees trois raifons n'eft comme la 

refiftan- 
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refiftance que le VaifTeau trouve á fen- 
dre Teau avec le cote á la refiftance 
quil rencontre en la fendaot avec fa 
pointe ; ce qui fe veri fiera encoré fi Fon 
prend la peine de chercher la r ai fon de 
ees deux refiftances par le moyen de 
nos deux anaíogies BN+ NO :: TR x 
TR~ rh ?MT ¿ + 5 HR 2 . 2MT3 — 
, 2HRS B N . N O ; ; TE x TE Z + 5 MT* 
+ R E x R E* + 3 H R\ 2 M T 3 — 2HR 3 : 
Dans la premiere defquelles fi Pon íup- 
pofe Fangle de la derive de 90. degrés > 
k dans la feconde fi Fon fuppofe Fan- 
gle de la dérive de o. degre ; il eft ma- 
ní fefte , que les deux premiers termes 
TRx TR 2 + &c. & TE* TE* + &c* 
qui expriment les refiftances laterales 
paralleles ^exprimeront dans ees íuppo- 
fitions les refiftances moy enríes elles- 
mémes > puífque celles-ci ont ieur di- 
reftion parallele á la ligne de la route, 
& que les laterales perpendiculares font 
nuiles dans ce cas* 

V + 

Obfervons done quelle proporrion 
regne entre T R x T R 1 + &c, & T E k 
lTE"+ &c* dans les mémes fuppofi- 
tions; or on voit que LBM (v. laFig. 
XIV*) étant de 90. degr* TR deviendra 
G 2 ^MH, 



£2 M H , & » T, H R deviendront chaou 
íie ~B S; & partant TR x TR 1 4- 3MT 1 
4- 3 H R 1 fe chángera enMHxMHH 
6 B S 2 ; on voit aufli que L B M ( v. la 
Rg. XV. ) ctant de o. degré : TE & RE 
degeiierent en B P ; M T en M B , & H R 
enHB = MB; ce qui faít TE x TE 1 
4- 3 MT 1 4- RE x RE 1 4- 3 HR 1 =r 
2 BP r BP 1 + 3 M B 1 ; ainfi en compa- 
rant M H x MH Z + ÓBS 1 , ou (á caufe 
que MH-2MB) 2MBr 4 MB l + 
óBS* avec 2 BP x BP 1 4- 3 MB l ,du(¿¡ 
caufe que 4MB 1 4- 4BS l =4SPS & 
BP 1 4-'MB 1 = PM* = 2SPB)compaP 
rant MB x 2 SP 1 4- BS 1 avec BPxSPÍ 
4- M B 1 ; nous aurons la proportion en- 
tre les de ux reíi flan ees contre le cóté& 
la pointe ; je mets done S P ou le finiu 
total -_--.--.-rr: 1 ooooc 

M B ímus de Tare M P de 1 5. degrés 
- - -= 25881 

SB finus du complement z=z- 96591 

BP finus veríus du méme — 3401 
Ce qui donne M B x 2 SP 1 4- B -BPi 
SPB + MB : :: 126520739001903 . 
57383963 1 1 78 ; mais le premier de ees 
nombres cpntient l'autre plus de 220, 
fois : La re fi flanee que le Vaiíieau fouf- 
fre en fendant l'eau avec le cóté>>fefi 

' done 



done plus de 220, fois plus grande que 
celle quM renco nrre en la fendant ayec 
la pointc ; en forte que la r ai fon de ees 
deux refiftances eft encoré plus de fix 
fois plus grande que la raiíbn de 36 á ij 
qui eft pourtant la plus grande rai fon de 
nos trois exemples entre la tangente de 
Pangle de la ligne de la forcé mouvan- 
te & de la ligne de la quille > & la tan- 
gente de Tangle de la derive* Ce qui 
niit voir que la regle de Mr. Renau pour 
determine r la derive , quelque vraifem- 
blanee qu'elle ait 5 n'eft pas á beaucoup 
prés approehante cfuíie juíteíTe paífable; 
k que pour ia bien determiner ii faut 
ncccíTaírement recourir á la confidera- 
tion de la figure du vaiífeau, dont la di- 
veríi té peut caufer une íí grande difie- 
ren ce dans le rapport de la fitiíatioii de 
laroute 5 & de la ligne de la forcé mou~ 
vante 5 quit peut arriver, comme je Tai 
prouvé ei - deflus pour la figure d\m 
parallelogramme recia ngle, que la ligne 
de la roüte faífe avec la quille un plus 
gnmd angle > que ne faít la quille ellc- 
mémeavec la ligne de la forcé motivan- 
te, quoique cela femble hors de toute 
ápparence. 
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H paroit que Mr. Huguens refutant 
upe des méprifes de Mr* Renaujtouchant 
la determination de la vite fíe > tfa pas 
remarqué la feconde méprife 5 oú eft en- 
coré tombé Mr. Renauaufujet de la de- 
rive ^ quoique d'une plus grande confe- 
quence : On voit meme elairementJ 
quil lui a pafíe cette erreur commeune 
chofe veritable , dont il convient , en 
voici trois p reuves : Daos fa remar-, 
que fur le Hvre de Mr. íe Chev, Renán 
inierée dans la Bibliotheque univcrfellc 
du raois de Septemb. de TAnriée 1693, 
au 4 + paragraphe 3 il ne fait confifter I 
toute la méprife de Mr, Renau que dm\ 
ce qt¿Ü veut, que le Vaiffeau fiit parvenú é\ 
B en L dans le mime temps (v. fa Figure) 
ejutil feroit parvenú de B en G ; écrivant 
ees mots dans le meme temps en d'autres 
lettres^ pour faire remarquer, qu'ilne 
lui contelioit pas la pofition de h 
route EL, mais íeulement le temps 011 
la vitefíe pour parcourir BL* 2 0 . h 
dernier paragraphe de fa pitee y oü il 
marque la raí fon pourquoi la con Ade- 
raron de la derive apporte. beaucoup 
de dificulté á cette Theorie , il affirrnej 
que pour determiner la derive ? U eftm* 



ce/fáire d^dvoir égard non feulemmt au plm 
de dificulté que le Faijfeau a en fendant Peau 
¿Mee le cote qtf'ávec ja point^ ainfi qtfa fait 
Mr* Rendu s mais encoré a Vimpulfion diffe~ 
rente , que recoit le corps da ¥ai(¡€au par le 
vent f fur tout par les cotes : Tout commc 
fi en faifant abftra£tion de cette ímpxil- 
fion da vent fur ie corps du Vaifleau , 
Fuñique & la veritable maniere de de- 
termine r la derive étoit fondee fur la 
raifon des refíftances de Feau contre le 
cote du VaííTeau & contre fa polnte i 
fans aucun égard á fa figure, dont il ne 
fait pas íeulement mention. 3°, Dans 
la replique qu r il publia á la reponfe de 
Mr. Renau , il dit fur la fin que cette Theo- 
rje comme Pavoit donníe Mr* Renau feroit 
vráie , fi les re fifi ames de Vean étoient com- 
me les nnteffes du Vaiffean * au lien qtPeües 
fint comme tes qu arres de ees viteffes \ Or 
je p réteos ^ qu*elle ne feroit pas plus 
vraie dans une fuppofition que dans 
Fautre , entends qu elle regarde la quan- 
ticé de la derive ; Car il eft aifé de voir 
que la confideration de la figure dú 
Vaifleau doit toújours fervir de fonde- 
ment á la determination de cette quan- 
ti té , quelque fuppofition qu on faíTe 
pour le rapport entre les réfift anees & 
Ies viteíTes. 

G 4 Cha- 
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Chapitre XI L 

De Pendrnt le flm commode p&ur planter le 
Mat dans le Vatffiau 3 afín quil mette 
¿a refifi ame de Veau en 
equilibre. 

I 

AVant que de finir ce difeours il eft 
á pro pos da vertir y que bien que 
la ligne BG, relie que nous Favons de- 
termtnée par rapport á la ligne de la 
route BL , marque la direftion de la li- 
gne de la forcé mouvante ? ou Fangie 
qu'clle doit faire avec la quille BM,on 
ne fijait pourtant pas encoré de que! 
point de la quille cette íigne doit partir, 
ou en quel point B doit itre arboré ie 
Mát^afin que la refiftance de Peau con- 
tre le VaiíTeau íe partage fi bien de cote 
& d'autre de BG, quil y ait equilibre 
entre ees deux parties de la refiftance. 
Sí que Tune ne fafle pas plus d'effort 
que Faucte, pour tourner le VaiíTeau au 
tour du point B oü eít íe mát ? qui en 
efl comme le pivot. 

li- 
je fqai que ce point B ne peut pas étre 
fixe, & quil changera felón le chango 

ñient 



ment de la derive , c*eft pourquoi on 
plante le mát environ dans le point du 
milieu du vaiífeau, afin quil foit á peu 
prés également proche de tous les veri- 
cables endroits ou il le faudfoit mettre 
pour toutes les difFerentes derives ; & le 
peu d'efFort que fait la refiftance de Fcau 
d\m cóté pius que de Fautre,& qui fe- 
roit tournoyer le Vaifíeau au tour de B } 
peut étre aifément contrebalancé par la 
direftion du gouvernail pour empécher 
que le parallelifme du mouvement de la 
quilk H M ne foit troublé. 11 eft pour- 
tant aufíi vrai 7 que plus cet excés d'ef- 
fort que le gouvernail doit détruire eft 
grand, plus il y a de forcé perdué dans 
cclle qui fait avancer le VaiíTeau ^ & par 
confequent la viteíTe en fe ra plus retar- 
dee : Car il eft vifible, que TefFort de la 
refiftance étant balancé contre le mát Je 
gouvernail pour ra demeurer dans Tina c- 
tion 5 c'eft-á-dire 5 dans une íítuation 
paraílele á la iigne de la route, pendant 
que íe VaiíTeau gardera toújours le pa- 
ralleiifme de fon mouvement 3 enforte 
que la forcé du vent n'ayant pas á vain- 
cre la refiftance du gouvernail , elle fera 
employée toute entiere á faire avancer 
le vaiüeau* 

G s III. Au£ 
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Auflfi ne fera-t-il pas tout á fait mu- 
tile y de demontrer ici une maniere de 
determiner pour chaqué route Paxe de 
la refiftdnte moyenne (j*appelle ainfi la li- 
gne BG, qiü met en équilibre la reíi- 
ftance de part & d'autre) & partant le 
point oü doít étre placé le mát^qui fe- 
ra celui oü cet axe coupe la 11 gne de la 
qütlle. Je m'étonne que ni Mr, Renau 
ni Mr* Huguens n ayent point fongé á 
cette queñion > qui paroít pourtant alTez 
eíTentielle á la Theorie de la Manoeuvre 
des VaiíTeaux. 

IV. 

Soit comme dans la Fig. XIL ACF 
fí&xvl un are dune courbe quelconque mu 
dans feau fui van t la direñion A M *, A G 
perpendiculaire á AM 3 íur láquelle font 
priíes les abfciíTes AB, qui répondent 
aux ordonnees BC paralleles á AM* 
Nous avons demontre que chaqué éle- 
ment ou differentieüe de la courbe Ce 
cñ pouíTé par la refiftance fuivant la per- 
pendiculaire C D avec une forcé pro- 

portionelle á ~ y láquelle étant decom- 

pofée en deux forces laterales y donne 
pour la parallele á AM fuivant CB 3 
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jjr s & pour la perpendicuiaire fuivant 

C O , -t^t* - Ainíí conííderant les for- 

ees par alíeles fuivant C B comme applt- 
quées aux points B , & les forces per- 
pendiculaires fuivant Ce y aux points Q^: 
Nous aurons une efpece de levíer GAZ 
á deux bras G A & ZÁ qui font un an- 
gle droit G AC > & qui font chargés dans 
tous leurs points B & Q¿ des forces 

proportionelles á ~ & ,Iefquelles 

agiífent perpendiculairement les unes 
fur AB> & les autres fur A Z. 

. V* 

Ou fi on ai me mieux on pourrapren- 
dre GAZ comme deux lignes inflexi- 
bles en forme d'équerre , & pefantes 5 
dont les poids elemental res aux points 
B & QjoBfervent la meme proportion^ 

f$avoir de~&de~^* 
VL 

De quelque maniert que Fon confí- 
dere done la chofe > il eft clair,que fi au 
centre de forcé ou de peíanteurtR de la 
ligue A G on appíique la ügne K R 5 cette 
Ügne deviendra Paxe de Pequilibre de 
toutes les forces 5 qui agifíent fur AB 3 

ou 
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ou de toutes celles qui agiíTent fuivant 
la ra eme direétion ílir Farc ACF; c'cít 
á díre que KR cñ Faxe des forces late- 
rales parodíeles ^ qui les balance égale- 
ment, ou qui Ies foutient en equilibre. 
Par la méme raifon TX appliquce au 
centre de forcé ou de pefanteur de ta 
ligne AZ > fera laxe des forces laterales 
perpendiculares j qui les met en equili- 
bre. 

V 1 1 

Lepoint S 014 fe rencontrent ees deux 
axes d equilibre^ fera done le centre ou 
fe reüniÜent toutes les forces tant paral- 
leles que perpendiculares, c'eft-á-dire, 
toute la refiftance que Feau fait á Pare 
ACF; Ainíi la ligne droite NV qui 
pa fie par ce centre S & qui eíl par alíele 
á la Ügne de la forcé mouvante LG 5 
dont nous avons -ci - deflus determiné la 
direñion jíera Faxe de la refiftance- mo* 
yenne ; qui aura cette qualité^ que fi au 
point S ou dans un autre p'oint de la li- 
gne KSV ón attache une corde infini- 
ment longuc, pour trainer fuivant la di- 
rc&iot* S V le plan AGF terminé par 
farc ACF^que je fuppofe etre feul ex- 
poíé á Paélion de la refiftance, le mou- 
yement fe fera íiiivaot la dircéüon SK 

non 



ílóii obítant la direftion S V de la forcé 
qui traine ; & la refi flanee contre Tare 
A P fera contreb alancee par la refiítance 
contre fare FP* 

VIIL 

Ou fi fuppofant le plan AGF en re- 
pos & attaché á la corde S V d'une Ion- 
gueur quelconque 3 un rprrenr heurtc 
eontinuellement contre Farc ACF fui- 
vant la direftion K S ou Z A ; je dis que 
non feulement le plan AGF ne pourra 
pas etre entrainc , mais auffi qu'il ne 
pourra pas étre tourné au tour dupointj 
ou efl attaché la corde > á caufe de Té- 
qui libre 3 qui fe fait entre les deux par- 
tí es de faéiion de leau fur les deux ares 
AP & F P ; enforte qu'il demeurera fuC- 
pendu comme immobile, ¡k bandera la 
corde de toute la forcé que le torrent 
peut imprimer á Tare ACF; & que fi la 
corde venoit á fe ronipre, le plan AGF 
commenceroit dans le premier moment 
á defeendre non point fui vant la direc- 
tion du torrent SRj mais íuivant SN, 
quoi qu'il foít vrai 3 que ce mouvement 
oblíque s'accomtTioderoit dans la fuite 
peu á peu au mouvement de Peau 3 á 
mefure que le plan entramé par le tor- 
rent 
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rent íeroit enfín parvenú á une viteífe 
égale á celle du torrent. 

IX. 

Ce font la des raifonnemens, quon 
pourroit aifément verifier par FExpe- 
rience , qui ne manqueroit pas * a coup 
fur, de decider en faveur de ma methode 
d^expüquer la nature de la derive y & de 
determiner les lignes de la route & de la 
forcé mouvante Tune par Tautre 5 com» 
me auífi í'axe de la reíitfance moyenne* 



Chapitre XIIL 

Be Vaxe é* dn centre de la refiflance mojen' 
m de Peau , determines par une Con- 
JlruUion Geometrique* 

1 

J'Ai fait voir que pour determiner Paxe 
de la refiftance moyenne , il s'agtt de 
trouver les centres de gravité R & T, 
des deux lignes AG & AZ pefantes, 
dont les elemens de pefanreur íbient re- 

fpeftivement comme ^ & Or 

par Ies principes de la Statique on trou- 
ve le centre de gravité de plufieurs poids 
en Ügné droite 3 en divifant lafomme des 
moments de ees poids par la fomme des 

poids 



poids memes; par le moment on en* 
rend le produit d'un poids par fa diftan- 
ce á un point fixe, que Ton prend pour 
le point d'appui ou pour le centre du 
mouvement. Ainfi prenant A pour ce 
point 7 on aura le moment de toute la 
ligne AG (compofée d'une infinité de 
poids) bien entendu qu'on 

fuppofe x devenir — A G ~ c : La fom* 
me des poids eft ; done AR =: 

f*-j¡¡r divifé par f ™ ; li en eft de mé- 

me de A T qui fe trouvera zzz f y - ^¿- 

divifé par/— 7 . 

Si A C F eft un are de cercle ees va- 
leurs de AR & de AT deviennent enco- 
ré fort á propos integrables * & peuvent 
par confequent fe conftruire par laGeo- 
metrie ordinaire. Car traníportant á ía 
Figure X VL les iettres algebraíques de 

Íart.4. du Chapit* IX. on aura * J ¿§- — 
íhx —*> + 2h ?J ¿¿ x ^ dont l'integrale ~ 
1*** ^-hjay ^ & comme / ¿& a ete 

trou- 
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trouvé = h -~ T a par la fubftítu*. 
tionil viendra AR— Íf^ZLÍ±tÍ A f 

b b x — ^ x3 + h x x 
6 ¿¿x — 3*3 +B i T 

= in ¿-4«+ia rx' De P !üS oft aura 

7 -~ dj> ^z~ ¿ + \¡bb-—xx + !zhx muí- 

tipiic par S^Sii±2í ce qu¡ 
pro diai t 

^bh-^bx ^ bb-^xx-^lbx ~\-hBb — ^bxx^lhhx — bbx- j-x3 ^ 
da 

dont rintegrale — 

~- 1 b xbb^*x+ibx i +hbbx—bx3 -\-bb xx — \bbxx+]¿i\ 

mais cette quantité par la fuppofition 

de o, devíent -^M-» ; ce qu'il faut 

joindre fous le figne contraire á rinte- 
grale trouvée pour la faíre évanoüir dans 

le cas de x^zo ; ainfi nous aurons ; 



/anoüir dans I 

fydx*dy_m 



~±b xéb-xx+zhxi + hbbx - hx3+bbxx- ±bbx x+±x4-) 



& puifque y^r^ a ^ trouvé — 
ixhb — xx-t-urxí — j-a ; en fubffituant 



4¿t 

on aura A T 
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Áyant ainfi determiné ÁR & AT y úti 
aura S le centre de la refiftáncé móyeiu 
fie > comrne aüfíi ía pofitióri de' SV pa¿ 
rállele áLG, qííí fera Faie dé Féq'uili- 
bre dé la feíiftanee : mais je ne ^□"arre- 
te pás á chercher par uñe operation 
geomctrique la eonftrüftion dé ees deux 
ligues AR & AT elpriiiiées analy'tique- 
ment; elle deviendroit trop peni Ble 7 & 
je la néglige avec d'aütant plus de raí- 
fon que je'níeignerái uneitutré cónftruc- 
tioii beaucóup plus courte & píus fim- 
pie 5 tírée de la ¿onfidefatipii párti ctífus 
re des forces , qiri tendent toures vers 
ün point donné > aprés que f aurai fait 
remarquer les cas les plus fáciles *■ qui 
fiüvent de ees expreífions arialy tiques: 
fi b z= o , c*efl: - á - diré x fi ÍVáu frife f ex- 
tremí té A 7 & partánt fi h~ a \ alor¿ Aí£ 

ftra = ~ 4 * + n* (mettant ¿ pour#) 
— ^-c-j-jzíí 5 ec — - — j ^ — 



ou + = | Vs*f — í* 

■ - í *r » 

í V. 

Ce q.ui dónne oeeafipn á ia conftrao- 

B t'lOXT 
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ríg.xvii- tion íuivante : Soit donné un are de 
cercle quelconque APF mu dans Tcau 
fuivant la tangente AT; N eftle centre 
de cet afc ; N A le rayón au point d'at- 
touchement ; F G perpendiculaire fur 
NAjAE diametre du de mi cercle A FE; 
Prolo^ez AE enY, en forte que EY 
rz au rayón : Preñez NR ~ aux trois 
quarts de la troifiéme proportionelle de 
YG áEG : Elcvez la perpendiculaire 
RS-& la faites = aux trois quarts de 
G F ; Tirez mñn NS; je dis que le] 
point S fe ra Te centre de la refiitancel 
moyenne 3 & NS Faxe de Féquilibre de 
la reíiñance moyenne. 

Demohstkatíon. 

Car (nommant comme dans Fanaly- 
fe AN ouNEzr^EYj&AG^J 
on aura YG (3 a — c) , EG (2a — c)l\ 

— jjz^ c — dont les trois quarts 

' tZ **ñ?~lt* CC ~ ^P ar conftrO NR; 
par confequeot AR (AN- — NR) ¿d 
4 l¡^; & AT (KS) eft (parconftr.) 

. ~l G F : done le point S eft le centre de 
la refíftance moyenne : ce qu'il falloit 
demontrer en premier liéu. De pius I 
RS , RN :: (par conítrudO $ G F ou 



i /— izad— + x i* 

vifant par Vs-f— c) V¿ . 2 2E^?ZE Í ; ; 

( roult íp l. par ? # — *c*J c) ^ ac — ce, 
%a — c sj 2¿tc — ce:: (par l'art.5* du Cha- 
pitre IX.) GH + G I ou HL; done NS 

eft paralele á LG S done auíTI NS eft 
laxe de Féquiíibre de la refiftance mo- 
yenne : ce qu'il falloit demontrer en fe^ 
cood Üeu* 

Mais fans faire aucun cal cu 1 analytU 
que, la cónfideranon de la prefíion du 
fiuide fur un are de cercle mu fuivaat 
une di región AT quel conque, foit qu'el- 
le touche Tare AF,ou qu'elle ie coupc* 
fournit une conftru&ion tres - facile & 
tres - fimple ; Car comme cette preííion 
de la refiftance eft compofée d'une infi- 
nité deforces appliquées fur les élemens 
de cet are s lefquelles forces tendent 
toutes vers un point commun N, qui 
en eft le centre^ ou eíles fe reüniífentj 
deforte que Faxe de fequilibre paííe 
auífi neeeíTairement par le méme point: 
Et comme il eft cutre cela para He le á 
GL ; on voit que pour la décrire dans 
la figure du vaiíTeau # pour le premier des 

H z deux 



deux cas exprimes dans Fart.2¿ du Cha- 
pit. il nc faut que tirer par le centre S 
( v. Fíg* XIV. ) une parallele á la ligne de 
la forcé mouvante BG¿ cette parallele 
fera Paxe de Féqui libre dé la refiftánce, 
& le pbint Oü elle coupe la ligne de la 
quille HM^ferá le veritable cndroit,oü 
il faudroit arborer le Mát , au moins 
pour la derive LB M* 

Vh 

Quant á Fautre cas, il faut tirer fepa- 
rémentpar le centre S (v,Fig.XV.) Paxe 
de Péquilibre de la refilíanee contre Pare 
ME 3 & puis on tirera auffi par le centre 
A Faxe de Péquílibre de la refiftarícé 
contre Farc MZ; II eft manifefíe, que 
Pinterfeftion de ees deux axes fera le 
centre de toute la reííftance moyenne, 
e'eft pourquoi la ligne , menee par ce 
point parallele á B G 7 fera Faxe eorhmun 
de í equilibre, & par confequent oú il 
rencontre la ligne de la quille y ce fera 
Fendroit du mat* 

VIL 

Or comme on voit aifément que dans 
Fun & Fautre de ees cas ce point de 
concours fe trouve toüjours entre B & 
M y plus ou moins éloigné de B felón les 
■di ffc rentes derives *ou felón les difieren* 

tes 



tes pofitions de la voiie, & de la quilla; 
II cí\ évident que le mat devant etrc 
planté dans un endroit fixe ? on doit 
choiíír pouf cela un point plus proehe 
de la proué que de la pouppe , & qui 
fpít éloigné de B d un éloignement rao- 
yen entre le plus petit éloignement qui 
eft nulj & le plus grand : De cette mánie*- 
re le parallelifrne dans le mouvement 
du vaiíTeau fe qonfervera, fans que le 
gouvernaü ait befpin d'y contri buer 
beaucqupj & par cqnfequent fans qu'Ü 
s'oppofe fenfíblement á PeflFetdc la forcé- 
du vent, ceft-árdire a la viteíTe du 
vaifTeíju. 

Cha pitre XIV* * 

Pe U C$$rbur$ de la Kúi¿e f 
1. 

JE fis voír le premier daos le Journal 
des S<;avans du mois a'Avril 1 ¿92 y Se 
aprés riioi feu mon Frere dans les Aftes 
de Leí p fíe ai} mois de May fuivant,que' 
la Courbure de la Voüe doít erre la rné- 
me que la Chainette, fuppofé que 1c 
vent donne obliquement dans la voile, 
& quii ne s^arréte pas dans fa cavité. 
Car autrement ia nature de la courbe 
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thánge, felón les diverfes manieres' doní 
la voíle fe^oit le vent, & felón qu'elle le 
tetienr ou quelle le laifíe échapper plus 
ou moins libremente 

1 L 

Jufqu'iei tious avóns fuppofé, qüe la 
Voile étoit une fuperfície píate 5 que le 
vent poufToit fuivant une feule determi- 
natioti,qui lai eft perpendiculaire ; maís 
une fuperfície courbe étaiit pouffée par 
un méine vent fuivant autaot de deter- 
minations differentes qu'il y a dediffe- 
rentes perpendícuíaires á la courbe ; il 
eft manifeíte que nótre Thcorie feroit 
inurile pour la pratique,fi toutes ees di- 
re étions ou determinations des forces 
lie póuvoientpas etre reduites á une de- 
terminaron moyenne , felón laquelle la 
forcé du vent pouíTe tout le Vaifleauj 
& ¡aqüelle par cotlfequent doít étre di- 
rceiement oppofec á la forcé moyenne 
de la reíiftanee de l'eau ; En effet Mn 
Kenau a fort bien remarqué dans fon 
Traite pag. 106. que le Vaiffeau fita pouffé 
de la mime maniere ^ que fi Ja *>oiie étant pía* 
te j elle étoit fitúée fuivant une Itgne perpen- 
dtculai*e á la Direófion mújenne entre teutes 
les forces 3 doní la voHe efl pouf[¿e <uers ta di- 
Yxciton moyenne 5 ce font lá fes propres 

termes: 
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termes : Cependant il n*a pas entrepris 
de determiner cette moyenne forcé & 
direftion, fi non par conjeture , qupi- 
quil foít tres -important de la fqavoir 
au juñe 5 puifque c 7 eft de cette dire£Hon 
que depend la fubílitutioa ( laquelle on 
peut faire dans la penfée) d'une Voile 
píate equivalente. 

Fcu mon Frcre a donné á la verité une 
regle pour cela daos les A£tes deLcipfic 
1692* p, 204 y ma ¡ s que luí - méme a re- 
connu enfuite etre fautive de méme que 
h,plúpart des autres propofitions qu'ií 
a avaocces fur cette matiere qui font 
fauíles, youlant done les corrí ger H don- 
na une nouvelle regle pour la dire&ion 
moyenne dans les mémes A£tes en 1694. 
p. 275; mais qui ne fe rencontra pas 
meilleure que la premie re, ce quil re- 
conooit encoré lui-méme dans les A&es 
de l'Année íuivante 1695* p. 547 & 548 , 
oú rejettant les deux premieres ii en pro- 
poíe enfin une troi fieme 3 que je trouve 
effeñivement n'étre pas fauífe y mais ou- 
tre qu^elle fuppofe que la n ature de la 
courbe eft donnée par une équation , el- 
le eft encoré exprimée par des gran- 
de urs differentielle? y qui ne donnent 
H 4 1 qu une 
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qü*\im tdée trés-eonfufe d'une éhofc 
tres - íimple en elle -meme,& que je de? 
termine par le moyen de la feule poli- 
tlón donnée des deux tangentes extre- 
mes de la voile ¡> fans fuppofer qu'on 
szonnoiífe ni la nature de la cpurbé ^ ni 
ítueune autre ehofe* 

IV. 

Ce n'eft pas la methode genérale, 
dont je rae fuis ftrvi ci-deíFus dans la 
recherche de Paxe de Péquilíbrc de la 
reíiftance moyen ne ¡> & qui ppurroit auf? 
fi étre employce ici quoique moins com- 
modement; ce neft pas> dis-je,la me? 
thode genérale, qui m'a conduit á la dé? 
couverte d'un Theoréme tres - curieux 
& trés-utile pour la pratique, quand il 
eft queftion de determiner la dirección 
moyenne & laxe de 1 equilibre des im- 
pulfions du vent contre la voile ; mais 
c'eft une autre methode particuliere que 
jp communiquerai dans la fui te : mais 
voyons auparavant en quoi confífte la 
Regle de man Frere* 

Soit ABH une courbe quelconque, 
ííg- qui reprefente non íeuíement une voílc 
^ nrr " c'nflée par le vent a mais auíTi un mor? 
ceau de linge rempli d'une liqueur uni? 

fgrme? 



(brmeitient ou non -unifórmemete pe* 
fante* ou íí Ton veut foít AB H une cor- 
de parfaitement flexible pouíTée ou ti* 
r¿e dans tous fes points de maniere 
qu'eile forme une lignp courbe par une 
infinite de puifFances ¿gales pu ipégalcs , 
chacune fui van t une direftion perpen- 
diculaire á la -courbe* L'abfcifTe AF 
— x y Tordonnee F B ~y ; la courbe 
A B := ^ ; AC&BC font deux tangen- 
tps aux points A & B, quí fe rgneon- 
trent en G ; BD eft une perpendicular 
re : Cela pofé > mon Frere ordonoe de 

prpndre BD — * d *+¿*>** ; , & de tirer 

enfuite GD> quí fera Ta^e de réquili* 
bre des jmpulfions du venf faites fur la 
portion AB. 

VL 

]e remarque ici (ce qui foit dit en 
paíTant J qii'ii auroit pü exprimer plus 
Ifimplement la ligne BD,enlafaifant — 

I - *¿ J - rar „ /i xdP + xdyds «_ 

■ rfí— rf^'s CcU ds — dy cu — - d*a > ^ 

lainfi eües ne font qu'une me me quan* 
■titéi venté dont chacun pgut aifément 
fe convaincre y ñ coinparant ees deux 
íexpreffions enfemble > on les multiplie 
fnfuite en croix. 
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Chapitre XV. 

De Paxe de f * equilibre des imprefftons du 
Vtnt fur une Vetle courbe determiné p#r 
un Theoréme que Pon demontre par qmU 
ques Propojitions de Statique. 

, % 

VOici maintenant mon Theoréme ¡ 
congü en pcu de mots , fans tufen 
la ligne BD & fans confiderer les j 
& s. 

Theoréme. 

Ld ligne CZ> 3 qui coupe Pdngle ACB en\ 
deux egálement , /era y diretfhn moyennt\ 
ér Paxe de P equilibre des imprefftons fur k\ 
p&rtion de U courbe A B t 

Pour demontrer ce Theoréme , je me 
fervírai de quelqiíes propofitions dé- 
duites de la Statique commune. 

Tropo f I. 

Fig. XIX, Si tr ^ /orces A y B , F f iirent enfemble un 
púint C f (¿y qtfelles foient en equilibre mu-\ 
tuellcmem : Je dis que fi la direcf ion de Pu- 
ne FC ejí prolongcc en D\ Les troü f orces] 

Ayi\ 



J t S & F feront rejpeiíivement c&mme les 
jlfjus de ees troü angles DCB^D CA ¿r ACB 
0 de fin complement Á deux droits* 

Cette propoíition fe trouve demonttéc 
dans preíque tous les Üvres de Mecha- 
ñique: - Voy ex entre autres la propoíi- 
tion fondamentale de Mi\ Varignon dans 
fon pro jet d'une Nouvelle Mechanique 9 
pag* 1 1 . 

Corollaire w 

Si FCD partage également Tangle 
ACB > les deux forces A & B feront 
égalcs* 

Tropo/. IL 

IV. 

Si ACDB eft un fil ou une cor de dttacéééTtg.XX. 
m ¡outenué aux dmx extremites A é" B , 
fendam quaux deux points C ét D elle e/i 
kndée cu tendu'é par deux puijfances ou for- 
tes CR & DS\ Je dts que la diredtion ms-* 
jeme de ees deux puiffames úu leur axe d?e- 
fttlibre [era XV diagonale du trapezM , qui 
fe firme par la prolongatim des ligues AC 9 
£D dr BC t SD. 

Demünftr. Car ü eft manifeñe que les 

deux 



tícux cordes A C & BD font ténáu & de 
la méme maniere par Ies fbrees CR & 
DS,que fi les cordes AC, BD prolonJ 
gees en c & ¿a( a & pintes par la corde cd\ 
parallele a CD croient tendués par b 
mémes forecs cr, ds ík fuivant les m¡Ü 
mes direftions, parce que les direéfions 
« des icfiftances & des forces Ac>cd y fj\ 
& ¿r* ^/ demeurant les memes que AC, 
CD, BD & CR, DS, il fe fera encoré 
le méme equilibre entre les reííft anees 
& les forces ; ceft-á-dire qifil faudra 
antant de forcé en A & B pour foutenli 
la corde AedB tendué par les deuxfor, 
ees cr & d$\ qu'il en faut pour fonfenif 
la corde AC DB tendué par les forces 
CR & DS égales & paralleles á cr &A 
fuppofé C D parallele á cd t Les forces 
cr & ds pnt done la méme dirediou 
moyenne que les forces CR & DS; 
C'eft pourquoi concevant que cd foit 
xnfiniment p roche du point de concours 
X, & partan t infiniment petite, en forte 
que les points c & d fe confondent co- 
fín au point X \ ce fera la méme chofe, 
que fi iee point X étoit tiré par deux 
forces XL & XM égales & paralleles 
aux forecs CR & D S* Or íl eft vifible 
que ládireélion de la forcé moyenne de 



%l & de X M doit paíTer par le pointX* 
puifque c'eft ia diagonalc du parallelo- 
gramme M L fait par les deux cotes XL 
& X M ; La ligne X N ífera done auffi ía 
quantité& direftion moyennes des for- 
ees C R & D S. Que fi nous eonfíde- 
i'ons prefentement RCDS comme une; 
corde foutenue par les deux bouts R& 
S 5 &íendüe par deux forces CÁ&DBj 
ce qu'il eft per mis de s'imaginer 3 on fui- 
vra le me me raifonnement pour p ron- 
ver que la di refilón moyenne des forces 
CA & DB 5 qui doit etre directernent 
oppofée á la premiere XN (puifque ce 
íont les direélions de Paftion & de la 
reaíHon) pañera par le póint de con- 
cours V ; 'd'dü il s'enfuit que XV íera 
lacomtoufte dire&íon moyenne des íou 
ees C R j D S 3 qui ten den t la corde y auf- 
fi bien que des refíftancés ou des ten* 
fions y qüé íbuffrc la corde fuivant C A, 
DB; airifi X N & XV íeront fituées l| 
ligne droite* % 
V, . 

Cette denionftration peut encoré étre 
abregée de la maniere fuivante : Les 
forces téndantes CR,DS font difpofées 
comme fi elles partoient du point V; 
on peut confiderer les forces refU 

ftinzes 
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fiantes CA5DB comme parlantes d\\ 
pomt X : Les points V & X peuvent 
done auííi étre regardés comme íes deux 
extrernités d\me ligue inflexible VX 
pouflee de V vers X par Fattion ma- 
yóme des forces rendantes , & repout 
lee de X vers V par la rea&ion moycn-i 
ne des forees re filiantes : d'oú ií eft aife 
de conclurre^que VX doit etre la comJ 
muñe direélion moyenne des forces ten* 
dantes & des refiítances. 

Coroll. 

VL 

Si les deux angles ACD & BDC 
égaux ou inegaux , font icoupés cgaleJ 
ment parles direftions des forces VOj 
VDS; c'cftádirefi ACV=DCV,S 
BDVnCDV; Les trois portions de 
la corde AC, CD, & DB, íeront éga* 
l ement bandees y ou bien chacune aura 
befoin de la mémefermeté pourrefifler 
á la rujíiture. Car par 1c Coroll. de la 
Propofition precedente ía forcé avec la* 
quelle DC eíl tiré ou tendu de D vers 
C par la puiíTance CR, eíl égále ala 
forcé avec laquelle AC eíl tiré ou ten- 
du de A vers C par cette méme puiíTan- 
ce C R : Et pareillement Ies forces avec 

leíqiicl- 

í 
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Jefquelles CD&BD font tirés ou ten- 
días de C vers D 5 & de B vers D par ia 
puiífance DS > font égales entre elles* 
Or le point C efl tiré vers D par un ef- 
fort égal á ccíui avec lequel D eft tiré 
vers C á caufe de régalité qu'ií y a en-* 
ere Pactíon & la rea£tion. Done les ten- 
fions & partant les fermetés requi fes 
pour empéeher la rupture font égales 
daos les trois portions du fil AC, CD, 

Trofof III 

VII. 

Le fil ou la carde ACBEFB dttachée m } 
fouicnué aux extremités A & B etant temdue 
fát plufieurs pmffanies CR> DS^ET^FP ¿re. 
^utkonqms * enfirte qtfelle prenne la forme 
¿}un po/ygom ACDEF ; fe dts que i°. La 
¿ireóiim moyenne VX ou Paxede P equilibre 
de ees forces ou pmffances paíft-ra par le con~ 
cüuts X des portions extremes de U cérde A C % 
BF prolongées ) par le centre de gravité O 
des poims L 5 M % N y aprés avoir ttré les , 
lignes IIj XM, XN¡ XK par alíeles ér egd* 
ks a leurs refpe&ives CE , D S * E T, FP* 
2 o . La quamité de la forcé ou pmffance mo- 
yenne fera exprimée par la quatrieme propor- 
iiomile de Cumié > du nombre des point s L* 



®) »8 C* 
i^f j N, K é* de ¿a difiame de Uur céntti Jé 
gravité au point X w 

Dem&nflr* La preffiiere partie de cette 
propofition fe demontre par la prece- 
dente : Car la dircéVion moyenne des 
deux forces CR & DS paílaot par le 
concours G 5 des deux portions du fii¡ 
AC 5 ED prolongces ; on pourra á la 
place du fil ACDEF tendu par trois 
puiílances en C, D y & E y fubílituer k 
fil AGEF^ tendu feulement par deux 
puitTances en G & dont celle en G 
íbit la moyenne de Ck & D S ; ainíi la 
direfti'on des deux forces ou puiílances 
en G & E, c'eft-á- dire ? des trois en 
C y & E¿ pañera par le cdücouts H 
des deux portions du fil AC a FE pro 
lo o gees : En continuant de cette ma*l 
ni ere on prouveras que la moyenile di- 1 
íefction de toutes les puiíTancesCRsDS, 
ET, FP &c¿ paíTera par le concours X 
des portions extremes du fil AC, BF 
prolongces* La fecondé partie de cetté 
propofition eft elairé par Partid. i& du 
Chapit, L 

C$roil. i¿ 
VIIL 

Si tous les ángíes du poíygone reprc-; 

fenté ' 
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fenté par ia corde tendué égaux óli m* 
égaux 3 font coupés également par les 
dire&ions des puiíIances > comnie orí l'á 
fuppofé dans le CoroliaiJre de la Pro- 
poL II. 011 prouvera de mémc, que toa- 
res les portions ACj CD 5 DE &c du 
fil ACDEFB font également tendues 
ou bandées* 



Or puifque les deux portions AC & 
BF font téndues de la méme maniere 
qu'eíles le feroíent > fi eües étoient con- 
ti nuces en X» & qu'on y appliquát la 
forcé moyenne fui van t la dire£t¡on mo- 
yenne VX; il faut que AX & BX, en 
faifant la íuppofition precedente ^foicnt 
auífi également tendués ; done par la 
converíe du CoroII* de la Prop. L VX* 



S\ 9 faifant toújours k méme fuppofí- 
tisii , le nombre des pu i flanees C R, DS$ 
ET, FP &c* eft infini 3 le polygone 
D E FB degenere en une iigne cour- 
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be j fur laqueüe les direftions C.R, DS, 
ET, FP &c. font perpendiculares; en- 
forte qu'elle repréfente fort bien une 
voile ou un linge enflé par le vent ou 
rempli d'une liqueur y dont toutcs les 
preflions ¿gales ou inégales agíflent fur 
chaqué petite partie de ia courbe luí- 
vant une direftion perpendiculaire á la 
courbe ; De maniere que le Theoréme 
avancé dans le premier arti ele de ce Cha* 
pitre eft entierement demontre. 

X L 

Ceux qui font employés dans la ma- 
rine feront fans doute bien-aifes def^a- 
voir ce Theoréme, puiíqu'il leur fervira 
de regle pour connoítre, fi la Iigne de 
la forcé mouvante a la fituation quilsj 
fouhaitent ; d'autant plus que fans fe 
mettre en peine de la nature de la cour- 
'be, its ifont qu'á tirer deux tangentes 
aux extremités de la voilc,foit par efli- 
marión en imaginant ees tangentes tirecs, 
íbit réellement en les tirant effeftive- 
ment par le muyen de deux ficelles >ou 
de queüe autre maniere que ce foit 5 car 
la ligue droite qui coupe en deux par- 
ties égaíes Fangle que font les deux tan- 
gentes y fera infailliblement la moyennd 
direftion de Fímpulfion du vent ou la 



iigne de la forcé móuvante, fuivant la- 
quelle le vent fait fon eflbtt íur la voi- 
1&Í & la voile fur le vaiíleau, qui par la 
fera determiné á fe mouvoir non point 
fuivant la méme ligne,mais fuivant cel- 
le que demande la figure du Vaiííeau & 
la pofition de la quille > pour que la re- 
fiftance moyennede Teau contre le Vaif- 
feau foit direétement oppofée á la forcé 
moyenne du vent fur la voile; c'eft-á- 
diré, que les deux axes de réquUibre 
tant de la refiftance de Teau > que de la 
forcé mouvante du vent^ rapportés fur 
le plan horizontal fe répondent par faite- 
ment en ligne droite : c eft ce qui a fait 
la principale matiere de ce Traite* 

Xli 

Quatit au refte javoüe que jVi íup^ 
pofé avec Mr. Renau dans fa Theorie, 
k avec Mr* Huguens dans fon Obje&ioil* 
que la VitefTe du vent eft infiniment 
plus grande que celle du vaiífeau, car 
autrement le meme vent ne pouíleroit 
pas avec la méme forcé la voile du Vaif- 
feau quand il eft déja en müuvement 
pour fuir le vent, que quand il eom- 
menee á fe mouvoir. Et deux Vaiífeaux 
fuivant deux route? di ffer entes quoi- 
qu'avec des viteíTcs égales ¿ le vent n*a- 

1 2 giroít 



giroit pas également ílir leurs vdiles rñ 
gvec la mc'me impetuofité , car le Vaif 
feau qui avance plus felón la ligne du 
vent y rend inutile une plus grande pat- 
rie de la viteíTe du vent, que celui qui 
avance molos íiiivant la méme lignc 3 
puifque ce neft pas la viteíle abíblué, 
mais la relative oula difference cíe deux 
viteíles en un méme fens qui doit étrc 
eftimée dans le choc des corps. 

X 1 1 L 

Or quoiquil foit vrai y que la rapidité 
du vent n eft pas infinie > & qu'ainíi á 
parler á toute rigueur^les regles que jVi 
donnces dans ce Traité y concernant la 
viteíTe du VaiíTeau > ne peuvent pas a* 
voir une exa¿titude geometrique ; il 
fuffit que la viteíTe du vent foit íí gran- 
de , par rappprt á celle du vaifíeau, que 
quelque grande que cette derníere foit, 
elle nc puiíTe pas entrer en compara! fon 
avec la viteíTe duvent^pouren conclurre 
que dans le fak Terreur qui relulte de 
mes regles devient imperceptible ; Er- 
reur qu íí vaut par confequent beau- 
coup mieux negüger dans la pratique 
comme une chofe de tres - petite impor- 
tan ce f que de fe j&ter dans le dé tai 1 épi- 
neux crun calcui long & penible, en 

vou- 
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voulant s'attacher trop fcrupuleufement 
á une précifion, qül quaud méme oa 
viendroit á bou t de la determiner avec 
exadtitude 5 ne produiroit aucune utiÜté 
cpnfiderable dans la pr arique. . 

XIV, 

Je ígai que feu monFrere ñt autrefois 
cettc objeólíon y qu'il croyoit etre de 
quelque confequence^ á Meíírs. Renau 
& Huguens dans Ies A&es de Leipfic 
de 1695- pag, 549 & 550, & que lans 
sengager dans cette difputc, il fe con- 
tenta de diré que Mr. Huguens appro- 
choit plus de la ve rite ; cependant le 
calcul quil y fait pour appuyer fon ob- 
jeción y & pour faire voir que la difFe- 
rence peut devenir tres -fenfib.le dans 
des voyages de longs cours^ ne me pa- 
roit pas eonvaineant 5 paree qu 1 H y a des 
fuppofitions quon ne lui accorderoit 
pas aifément : quoiqu'il en foit, ce que 
fai demontre touchant la ViteíTe d'un 
VaiíTeau, ne ferr uniquement que dans 
le cas oü fon fuppofe que la viteífe du 
vent eft incomparablement plus grande 
que celle du Vaifleau. 
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Chapitre XV L 

Methode nouveíle pour trúuver la üiaturc des 
Courbes des Voiles , des Linges , des Car* 
des é*£* dilates par Paffio» 
d?un ftuide quelcanque. 

% 

AVant que de finir cet ouvrage, je 
me fe r vi r ai de cette occafion pour 
communiquer au Public une ñouvelle 
Methode propre á determiner ía nature 
des Courbes des Voiles, des Linges, des 
Cordes y & en general de toute matiere 
flexible dílatée en ligne courbe par Pao 
tion quelconque d 1 un fluide^ foit quM 
agiífe par fa pefameur ; ou par fon mou- 
vement; 011 par l'un & fautre enfernble; 
foit quil agiíTe par un refíbrt uniforme 
ou non- uniforme s'il en a un, comme 
Tair: En un mot» par quelque cauie 
que fe faíTe la pre ilion , pourvü que fa 
direéHon foit par tout perpendiculaire a 
la courbe 3 & que la Loi des forces quí 
preflent foit donnée* Cette Methode 
que je vais communiquer préfentement 
m*kft connué depuis fort long-tcmps; 
elle eft di Aferente de celle queje publiai 
autrefois ) & qui confiíle dans laPecom- 

pofitÍGll 




rales para íleles & perpendiculares aux 
abfeifles* femblable á peu prés á la ma- 
niere que jVí employée daos ce Traité 
pour determiner la di re fti on moyenne 
de la refiftance de Teau contre le Vaif- 
fcau* j 'inven tai la feconde de ees Me- 
tbodes peu de temps aprés la premier e, 
mais de certaines raifons qui ne fubfi- 
ftent plus m'empecherent de rendre a- 
ion publique celle dont il eft ici que- 
ftion^e profite de l'occafioii qui fe pré- 
fente a en faire part au Public* fans quoí 
je n'y aurois peut-étre plus penfé. 



Confiderons le polygone ACDEFB 
comme compofé d'une infinité de cotes 
AC»CD 3 DE&c. c cft fous cette idee Fl 
qu'on a accoútumc de cohfiderer en cer- 
taines occafions les Lignes courbes* 
Suppofé les petits cotes AC 5 CD ? DE, 
EF &c. égaux entre eux ? les angles ex- 
ternes ACIjCDGjDEH &c. feront 
les mefures,dcs convexités de !a courbe 
aux points C y D, E &c* & par confe- 
quent reciproquement proportionels aux 



oículateurs des mémes points C, D V E 



íi. 




de la oévcloppéc ou des cercles 
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&c. 



&c. Si done ACDEFB cft un fil cour- 
bé par une infinité de pui flan ees appli- 
quées aux points C * D 5 E &c. dont les 
lignes de direñion rCR,jD$^ET &c, 
foient perpendiculares ala courbe, c cft 
á diré que tous les angles rCA^rCD^ 
jDC^DE^EDjíEF &c foient com- 
me des angles droits & partant égaux 
entre eux ; 11 sVnfuit par le Coroli de la 
Propof. IL & par Le CoroIL 2. de la Pro- 
pof IIL que les pe ti tes partí es du fii AC, 
CD, DE &c. font toutes également 
bandees ; & quVmfi le fil 5 la voíle, le 
Unge &c quoiqu'inégalemeüt preíTés 
fuivant les perpendiculares, ne laíffent 
pas pour cela d'etre également tendus 
fui vant les tangentes , & d'etre par con- 
lequent égaLement fu jets á la rupture 
dans tous les points ele la courbe que 
caufe la preííion du fluí de. 

IIL 

De plus la puiíTanee CReflá la forcé 
de la tenfíon du fil C D (quenous norn- 
merons ici T) 5 comme le finus de Fan- 
nie A CI 3 au finus de Fangle A O cVft 
á diré au finus total ; mais auíTi T eft á 
la puiíTanee DS 1 comme le finus de 
S DE c'eft á diré le finus total, au finus 
de C D G ; done ex agüe la puiíTanee CR 

eft 



cft a la puiíTance DS^ comme le finus 
de AGI eft au finus de C D G ; ainfi par 
le meme raiTonnernent la puiíTance DS 
eft á la puiíTance ET, comme le finus 
de CDG, cft au finus de DEH; & la 
puiíTance ET á la puiíTance FP> com- 
me le finus de D EH y au finus de E FX ; 
& ainfi de Cuite r.Donc derechcf ex ¿tquo 
la PuiíTance CR eft á la PuiíTance FP 
comme le íinus ACI eft au finus de 
EFX, ou (parce que les angles infini- 
ment petits Tont comme leurs finus) 
comme Tangle A C 1 á Pangle E FX 5 c eft 
a diré que la N ature de la Gourbe doit 
etre telle , que la convexité en chaqué point 
foit en ratfin direSie * ou le rajan du ccrclc 
$fíuldteur en raifin reciproque de la prejften 
du fluide dam k mime point* 

Mais d'autant que cette prefíion de- 
pend de la diverfe maniere y dont on 
peut eoncevoir que le fluide agit Tur la 
matiere flexible ^qui en doit étre enflée 
en courbe : II Taut determiner laLoi de 
la pre ilion par la nature du fluide & de 
fon aftion ; D oú Ton voit que le pro- 
bleme en general fera reduit pour cha- 
qué cas particulier á laGeometrie puré: 

I 5 qucU 



quelques Exemples éclairaront láíbiu- 
tion genérale. 

% 

Soit ABHun fil dilaté en Ligne coun 
Fíg. be par la ver tu d'une matiere égalemcnt 
xvilh ¿laüique , comme par ex. dVir conden- 
fé dans Pefpace de la figure AHI; qui 
cherchant á fe dilater poufle le fil en 
dehors 3 & cela avec une égale preflion 
perpendicuíaire dans tous les points de 
la courbe, á caufe de lMlafticité unifor- 
me de lVi r : II faut done par la folution 
genérale que la courbe ABH ai t par 
tout une convexíté uniforme 5 ou le ra- 
yón du cercle ofeulateur dans tous les 
points B égal > ce qui eft vifíblement la 
nature du cercle : Deforte que ABH 
fera un are de cercle, C eft par cette 
caufe qu on voit que les veíTies d'eau 
de favon s'arrondiílent en ípheres par le 
reíTort de Pair enfermé : CVft auíli par 
cette cauíe que les fibres mufcülaires, 
quand elles s'enflent prennent la figure 
de fpheroide faite par la revolution aun 
petit fegment de cercle * comme je Pex- 
pliquai il y a 20. ans dans la Diíterta- 
tíon de Mom mufvuhrum s mais par le mo- 
yen de Pautre methode* 



Vl.Pour 
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VI. 

Pour le fecond exemple foit ABH la 
courbe de la Voile > qui regoit le vent 
fuívant la direftion parallele á Taxe IA, 
& qui le laifíe ccouler ou échapper lí- 
breme nt aprés Pímpulfion. Dans cette 
hypothcíc la preííion perpendiculaire 
du vent contre chaqué pctite partí e de 
la voile fera (par Part. i. du Chapit. L) 
comme le quarré du finus de Pangle 
dlncidence H B E ; nommant done A F 7 
x\ FB,j; AB 3 *; Et prenant Félement 
ou la differentielle de la courbe (dt) y 
qui eft confiante y pour le finus total ; 
la differentielle de FB (dy) lera le finus 
de l'angle d'incidenee; & ainfi df mar- 
quera la prefiion du vent fur cet éle- 
ment de la courbe y laquelle preíTion 
doit etre reci pro queme nt proporüoneUe 

au rayón de la developpée ( ) • Cefi 

pourquoi il faut faire cette analogie, 
en introduiíant la confiante ¿^pour íup- 

pléer les homogenes * dy* ; : adt z > 1 ; . 

ce qui donne^j 3 — adtddx. 

VIL 

Pour reduire cette égalité di ffer en ti el- 
le du íecond degré ,á une autre du pre- 
mier 



mier degré 5 je di.vife chaqué membrc 
par^jí*, & puis je les multiplie par dx\ 

- i í adtdx ddx 

ce qui me donncra <or - - r 

¿P-^Vrfu-rf^» tous deux integrables; 
car prenant Ies integrales, il vientx+¿ 

pour faire commencer les abfcifles avec 
le commencement de la courbe , ce que 

je connóis par ce que ~ detient r= g 

dans le commencement de la courbe) 

x^-a^:~ 3 & partant xx + 2 ax^-aa 

dy* — " dy* 4fi H 

ótant de part & d'autre aa y & achevant 
■íe reñe de la réduftion, on aura enfin 

d y — ^rÉ^Tx ; ce S ui cft juftement f 
quation, que je trouvai autrefois pour 
la courbe de la chaine ; D'oú il faut con- 
cluiré ¿que la Voiliere & la Chainette ne 
íbnt qu une méme courbe, conforme- 
ment' á la remarque que j'en fis á Fen- 
droit cité du Journal des S^avants de 
l'Année 1692, 

VIIL 

La reeherche de la Courbure du 1 i ri- 
ge qui contient une liqueur peíante \ y me 

four- 
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fournira le troifiéme exempíe : Soit 
done HBÁ la moitiéde cette courbe 5 xvli * 
H fon commencement fuperieur; HI 
i'axe horizontal ^ fur lequel je preris 
rabfciíTe HE^: x¡ Tordoniiée E B ~yi 
Tare de la courbe HB— t. O r felón 
les principes de rHydroftatique la pref- 
fion d'utie liqueur peíante eít toújours 
proportionelle á la hauteur verticale y de 
quelque maniere que foient fituées les 
partí es du fond , foit quVlles foient hori- 
zontales ou inclinées ; Si bien que la pref- 
íion, dont i'élément de la courbe dt eft 
poulTé perpendiculairement en dehors* 
doit etre eftimée ~y dt>o\x fimplement 
(parce que dt efl conftant) —y : U 
faut done fairc fui van t la folution gene- 
rale comme dans Fexemple p rece den t 
eii intrpduifant la confiante a pour fup- 

pléer les homogenes, j ♦ : : \ a a « i ; 

ce qui fait ydydt z=i\da ddx ; en inte- 
gran t 011 trouve yydt~aadx;en quar- 
rant on a jy 4 d t 1 (y* dx z + j 4 dy z ) — a* dx% 

done y*dy z ~a+ — y+ dx % ; achevant le 

refte de la'redu&ion il vient dx— ^^r^ 

qui eft la méme cquation que fon trou- 
ve par nía premiare methode ^ comme 
on le peut voir de ce que je publiai au- 

trefois 



trcfois fur cette maticre^ce qui doít con* 
firmer la bonté de Tune & de Fautre de 
ees methodes* 

Ces trois exemples fuflifent pour fe 
fervir de Pappli catión de la folution ge- 
nérale dans plufieurs autres cas particu- 
liers des impreffions perpendiculares á 
la courbe > qui en efí formée* foit que 
ees cas puiífent effeétivement arriver 
comme eeuxdes trois exemples que Ton 
vicnt de réfoudre^ foit qu'ils ne fubf> 
fíent que dans Pimagination > comme fi 
on concevoitune liqueur dans du linge^ 
qui ne fut pas uniformernent pefanrcj 
mais dontles parties desdififerentes pro- 
fon deurs fuíient d'une peíanteur fpecifi- 
que plus ou moins grande , felón cer- 
tain rapport donné des profondeurs; 
ou que la liqueur eüt en meme temps 
une vertu élañique & de la pefanteur. 
Tune & i'autre variable felón une Loi 
donnée quelconque. Car de quelque 
maniere qu on con^oive que Tadion des 
forces foit modifiée^d'autant quVile agit 
toüjours perpendiculairement fur tou- 
tes Ies parties de la courbe , on voit bien 
que la folution en fera toüjours com- 
prife dans la folution genérale * que j'ai 

donnée 
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donnée pour les preífions perpendiculai- 
res ? & que j*ai montré étre proportio- 
nelles direftement aux convexités de la 
courbe > ou reciproquément aux rayons 
ofeulateurs. 

Si je ne craignois d'étre trop long, je 
pourrois rendre la íblutíon encoré plus 
genérale ^ en montrant la maniere de de- 
te rminer la courbure d'un fil qui íeroít 
tiré ou poufle en dehors par une infini- 
té de puifiances fui vant des direñions 
non feulement perpendiculares , mais 
auííi obliques quelconques invariables 
ou variables. D'oú il refulteroit une 
nouvelle Methode pour la recherehe 
des Chainettes de toutes les efpcces* 
qui feroient toutes comprifes dans la 
queftion genérale , comme un cas tres* 
finí pie ; puifque la direóHon des petits 
poidsj dcfquels on confort la chame 
chargée á de petits interdices égaux , 
étant par tout parallele á laxe vertical 
de la Courbe * en rendroit la íolution 
fort facile. On pourroit aulTi determi- 
ner les forces des tenfíons , ou les fer- 
metés re qui fes dans tous les differens 
endroits du fil ou de la chaine y queí- 
que courbure que le fil ou la chaine 

prenne 
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premie parles pu i (Tan ees ou parles poids 
appííqués dans tous Ies points, Enfía 
on réíbudroit avee laüiéme facHitc le 
probleme inverfe fur cetce matiere^ qui 
eft que la courbe étant donnée y on de- 
mande la Loi des puiílances qui doivent 
tirer ou pouíTer le ñl y ou la Loi des 
poids dont il faut concevoir que la chai- 
ne foit chargée y afín qu elle prenne la 
forme de la courbe donnée» Mais cu- 
tre que cela me meneroit trop loin 8c 
hors de mon fujet , j'ai donné aíTez d'ou- 
verture au Lefteur pour achever 1c refte 
par fes propres kimieres. 
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LETTRE I. 

DE L* A U T E U R 

t 

a 

tMonfieur le Chevalier c Kena^ 3 

Contenant qmlques Remarques fur fóft 
nouveau Memotre* 




ONSI E Ü R, 



L*ObIigeante Lettre que Vous m*avez, 
fait 1'honneur de m'écrire du ¿. juirt* 
en m'envoyant Vótre Mémoire^ auroit 
dú m^engager á Vous repondré d'abord; 
Milis j'eípere que Vous aurez la bontc 
de me pardonner ce petit délai caufé 
par quelques aífaires importantes qui 
me font furvenués á V\ m pro vite. 

K Quant 



Qirant á la difpute que Vous ave¿ 
eue ii y a vingt ans avec feu Mr, Hu- 
guens y il eft vrai que ¡Vi été de Vótre 
feria ment fur le recit que feu Mr* le Mar- 
quis de FHópital m'en fitalors dans une 
de fes Lettres, mais fans me rapportcr 
le détail de toutes les raifons alleguées 
de part & d'autre 7 excepté quelques- 
unes des Vótres 5 qui me parurent trés- 
fpecieufes & méme convaincantes ; ce 
qui fit que je me rangeai de Vótre cote 
en condamnant le fentiment de Mn Hiu 
guens* 

Vótre Theorie n'étant pas parvenue 
alors jufques á moi 3 je fus contraint 
d s en demeurer la, fans examiner de plus 
prés cette matiere, comme je l'aurois 
fait íi j'avois pú trouver ce Ltvre^ pour 
m'éclaircir par ma propre Le£ture de 
Tétat de la queftion, fe pour en pouvoir 
porter un jugement aüüré* Auífi íVy 
penfois - je plus lors que Mr. deM., 
me manda 3 il y a.envíron 4. ou 5, mois, 
que Vous alliezfaire imprimer quelque 
chofe de nouveau fur cette Difpute: 
Cette cir confían ce r apella mes idees & 
me donna de nouveau la curiofité de 
iire Vótre Theorie de la Manoeuvre des 
VaiíTeaux, pour f^avoir précifement de 

quoi 
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quoi U s'agiíToit entre Vous 8r Mr* Hu* 
guens ; Un ou deux mois aprés, queU 
quun de mes Amis > de qui j'appris par 
hazard qu'Ü avoit ce Ljvrc, eut la bon<- 
té de me le communiquer : Je le par- 
courus done avec avidité & avee beau- 
coup d'attention : auíTi eus-je le plaifír 
d'y trouver de trés-belles chofes> écru 
tes dun ftile pur & ¿legante & tournées 
d'une maniere agréable. 

Mais Vous me pardonnerez > Mon*- 
ficur 9 ñ je me íers de la liberté que Vous 
irfavez accordée de porter mon jüge- 
ment fans mmn égard que pour la verite* 
pour Vous diré 7 qu'oufre la méprife que 
Mr, Huguens a remarquée touchanr H 
viteíle du vaifleau dans une route oblU 
que 3 j'en ai découvert encoré une au- 
tre j qui concerne la determinación de 
Fangle de la derive, & que Mr Huguens 
a paíTée fous filence en y confentant ta- 
citementjcomme je le puis (*) prouver 
par íes propres objeétions* J'avoüe 
que Vos raiíbnnemens dans ees deux 
endroits ont , comme par tout ailleurs^ 
tout Tair de la veri te 3 entorte qu il eíi 
difficile .de ne íe laiíTer pas entraíner par 
une grande vraifemb lance qui y regne ? 

K 2 & qui 

(*) On en voít k preuve dans 1 art, ¿. du Cha* 
pitre XI, 



& qui Vous en a impoie. á Vous-mé- 

Ma remarque lur Vótre maniere de 
determiner la Derive , confifte en ce que 
je vois que Vous préíendez pag. 17. & 
i8* de Vótre Theorie^ que fi on f$&vm 
le rapfútt quil y a, de la refiftame que k 
Vaijfeau trouve a fendre Peau avec fin cké^ 
Á celle qu'il trouve a la fendre avec fe poin- 
te 3 on determineroit la ligne de la rome du 
VaiJJeau : ce qui ne íijauroit íubfifter, 
car il s í enfuivroit > que la raífon deGM 
l Sr 11 á LM 5 feroit,toújours la me me dans un 
ni eme VaifTeau 7 quelque grand ou quel- 
que petit que fút l'angle GBM^ & quel- 
que figure que le Vaifleau eút; au lieu 
que je trouve-, que le rapport de GM á 
LM efl variable , & qu'il dépend entie- 
rement de la figure du VaiíTcau & de la 
grandeur de langíe GBM. Je puis me- 
me demontrer que le VaiíTeau pourroit 
étre d'une telle figure , que non obftantl 
que la réfíftance contre le cóté fút parí 
exemple mi lie foís plus grande que cd- 
le contre la pointe., Tangle GBM de- 
viendroit neantmoins plus petit que 
langie de la derive LBM. Cela Vous 
paro i t un paradoxe ; cependant fen ar 
Ja dcmonftration (f), 

EnfinJ 

(f ) Voycz ks axt. 8, 8c p* du Chap, II. 
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Enfin , Monfieur-, voyant que toute 
Vótre Theorie ri'ét&üt fondee que fur les 
deux pfflicipes que Vous íiippofez pour 
la determinaron 'de la Derive & de la 
Vitcfle ^ elle toniboit neceílaírement par 
k deftruftion de ees deux principes J Vi 
travailié á une nouvelle Theorie y rnais 
plus difficile á la verite & denuée de 
cette fimpücitéqui regrie dans la Vótre: 
Mais que faire* fí la m atiere Elle-méme 
devient difficile & embaraífante^quand 
on la veut traiter fuivant le veritable 
fúñeme ? Oeít fans doute ce qu'avoit 
prévú Mr- Huguens 3 qui ne voulut pas 
entreprendre de determine r la dérive : 
j'ai done travaillé á compofer un Difc 
cuurs fur ce fujet 5 dans le deífein de 
Pcwoyer á TAcademie Royale des Scien- 
ces & de le pubiier meme, fi Elle Fap- 
prouvoit : Je Paurois aufil priée de 
Vous communiquer auparavaot moa 
Manufcript , perfuadé y Moníleur , ou 
que je me ferois acquis Vótre fuflfrage , 
ou que Vous auríez folidement refute 
mes raifons y ce qui m'auroit porté ou á 
en háter la pubii catión, ou á le fup pri- 
mer, 11 ne tient qu'á Vous, Monfieur, 
de me faire connoítre Vótre fentiment 
la - deífus j & ce que Vous fbuhaitez que 

K i je 



jé faite ; f aurai Fhonneur d'exe cúter Vos 
Ordres. 

A peine venáis - je cTaehever cet écrit 
que fon me rendit fort á pf opos & daos 
le temps que favois encoré Pimagina- 
íion toute remplíe de ees chofcs^le Mc- 
moire que Vúuá a vez eu la búnté de 
m'envoyer. L'envie que feus de voir 
la maniere dont Vous repon diez á Mr. 
Huguens, fit que je le parcourus le me- 
me joüf s & que je le relus encoré le leu- 
de m ai n j afín qü^aúcun'e p articulante ne 
mechapát. 

J'aí d'abord remarqué que Vous con- 
fiderez á préfent la ViteíTe du vent com- 
me comparable á celle du VaifFeau^ au 
lieu que Vous Faviez fuppofée dans Vó- 
tre Theoríé Córtírne ínfinie pai: rapport 
á la viteíTe du VáiíTeau^afin de pouvoir 
s'imaginer que le vent agifíe conftam* 
ment avec la méme forcé fur la Voile, 
foit que le VaííTeau foit en repos > cu 
qiFjl fe nteüve ; ce que Mr. Huguens a 
aufíl fuppofé dans ees piéces > & moi de 
meme dans mon Difcours. Eneffet,jc 
croís que nous avióos tous rrois raifon 
de coníiderer le vent comme infiniment 
fapide, püifqu'U left a&uellement á un 
tü pointj que la difference de la forcé 

contri 
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contre la voile du vaiíTeau en repos > & 
de la forcé contre la raeme voile du me- 
me vaiíTeau en mouvemerit doit étre in- 
fenfiblej & peu digne d'y avoir égard 
quand on veut conftruire des regles 
pour la íblution des problemes, qui ne 
font deja que trop difficiles fans les em- 
baraíTer d'avantage par des minuties de 
peu d^importance , lefqueíles cependant 
rendroient le calcul extremement pé- 
nible. 

Je conjeture que feu monFrere > qui 
parla le premier dans les A ¿tes deLeip- 
fic de cette diminution de forcé íiir la 
Voile du VaiíTeau qui fuit le vent^ Vous 
a donné occafion, dCy faíre auffi préfen- 
tcment attention^pour expliquer divei- 
fes chofes qui en dependente ce que 
Vous executez admirablemcnt bien^ 
ríen n'étant plus beau ni mieux raiíbn- 
né par exemple que l'application que 
Vous faites des principes gencraux rap- 
portés au commencement de Vótrc Me- 
moire, & re^üs de tout le/ monde au 
inouvement ¿un VaiíTeau : Vos raifón- 
nemens font con^aincans^ folides 3 & fui- 
vis depuis Fárti 7. jufqu'au 22. de Vótre 
Memo i re ; Mais étant fort attentif á de- 
coüvrir , oú pourroit done étre la íbur- 

K 4 ce 



ce du different qui V ous fepare de Mr, 
Huguens 3 & de moi 3 quant á la deter- 
minaron de la Viteííe du Vaiííeau mú 
dans une route oblique á la voile ; je 
Faí enfin découverte dans Fart, 24 cié 
Vótre Mcmoire : Mais favoüe que Vó- 
tre raiíbnnement a une fi grande vrau 
íemblance, que bien des gens s 7 y trom- 
peroient, & -qu'il íeróít meme diffícile 
d'en faire comprendre le paraiogiíme á 
quíconque voudroit' s'opiniárrer á le 
íbutenir, íbit par prévemion, foit par 
d'autres motifs ; Voici en quoi il con- 
fifte. 

Vous prétendez , Moníieur 3 que fi 
xxiV. ® ^ reprefente la vkeíTe uniforme, que 
le Vaiííeau en B (*) recevroit par le mo- 
yen de la premiere voile ABC toute 
íeule fuivant la direftion B R ; & fi BL 
repréfente la viteíTe du meme vaiíTeau 
en B^qui luí feroit ¡mprimée par le mo- 
yen de la feconde voile D B E toute feu- 
le fuivant la direñi.on BL ; Vous pré- 
tendez , dis - je, daos vótre art. 24* que 
1c Vaiííeau pouíTé par les deux vents 

í tout 
(*) II eft a remarquer quon fait icí & dans la 
íuke abfirañion de h figure du VaiíTeau , & qu on 
le confidere comme fe. pouvanc mouvoir de tom 
c&iés avec une égale facilité : Mr. le Chev. Renau 
h íuppoü auffi dans ion Memoire, 



tout enfemble, ira dans la dircílion B M* 
& avec une viteiTe exprimée par BM 
diagonale du parallelogramme LK : Or 
c'eft Tune & Tautre par ti e de cette pro- 
pofition que Vous ne prouvez pas par 
Vótre raiíbnnemcnt , quelqu'air de ven- 
té qu'il ait : Car je prctens que la dia- 
gonale B M n'eft ni Ja direQion ni k vi- 
te fle du vaiñeau B ; c'eft ce que je de- 
montre airifi; 

II faut d'abord remarquer que 1c vait 
feau en B étant confideré comme dans 
k vuide y ou comme une bille íur un 
billard poufíee tout á coup & á la fois 
fuivant les deux dire&ions BK & BL 
par deux forees y ou pluiót par deux 
chocs > que je íuppofe étre tels > que fi 
chacun choquoit feul fans lautre , Tun 
luí imprimeroit une viteiTe dcíígnée par 
BK, & fautre une viteííe defignée par 
B L : Je dis , que dans ce cas le vaiíTeau 
ou la bille pouíTée par ees deux chocs 
enfemble , prendra effeflivement la rou- 
te & la viteiTe defignée par B M ; Car 
tfy ayant ici aucune refiftance qui s\>p- 
pofe au mouvement y il n'y a nulle rai- 
fon pourquoi chacun des deux chocs 
n ait ion entier effet ; or les effets de 
chacun font les viteíTes B R & BL impri- 

K 5 mees 
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mees au corps B fuívant leurs propres 
deterininations a il faut done quil ac- 
quiere la direftion & la vitefíe BM ,pour 
fatisfaire enmeme temps aux deux cau- 
íes laterales , c'eft - á - diré y pour conier- 
ver íes víteíTes BK & BL dans leurs dU 
rc£Hons ; c'eft la á peu prés le r ai fon- 
nem§nt que Vous faites 3 & dont je tom- 
be d^accord y quant aux corps mus dans 
le vuide , ou dans des milieux non re- 
ififtans* 

Mais il en eft tout autrement quand 
le Corps B fe meut dans une matiere 
rcfiftante, dont la Reíiñance continuelle 
fa.it.-j qu'il ne fuffit pas d'avoir imprimé 
au vaiíleau dans un inflan t deux vitefíes 
laterales BK & BL, pour en compofer 
une felón la diagonale BM, comme on 
le conqoit dans les corps qui fe meu- 
vent dans le vuide , non pas par une im- 
prefíion continucllement appliquée j 
mais par des choes faits tout d'un coup: 
Car la reíiñance fe faifant fentir conti- 
nucllement s demande auííi une forcé 
mouvante continucllement appliquée 
au Corps B pour le fou teñir dans le 
mouvement: Or cette réfiflance exter- 
ne change de direction á mefure que la 
Forcé mouvante en change : Enforte 

que 




que Vous vóyezbien, Monfieur* que 
quoi qu'il foit vrai que le corps B (que 
je fuppofe toójours avec Vous, fendre 
l'eau également de tous cótez) trouve 
ía réfiftance fui van t B R y s'il fe meut ac- 
tuellement íliivant la dire6tion Blí y & 
qu il trouve fa réfiftance fui vant B L , s'il 
fe meut añueilement fui vant la dircc- 
tion BL; il ne senfuit pas ? que ees 
deux refiftances laterales fubfíftent ac- 
tuellement fi le corps B fe meut fui van t 
une troifiéme ligue ,puifqu'il eft vifible, 
qu'il rfy a point d'autre réfiftance acu- 
elle ou réelle á confiderer que ceííc que 
ie corps B trouve di re Semen t oppoíee 
áfonpaííage fuivant cette troifiéme li- 
gue. 

Pour faire voir ía difíerence qu'il y 
auroit entre la réfiftance acuelle direc- 
tement oppofée au mobile de quelque 
cote qu il fe meuve y & les deux refiftan- 
ces acuelles laterales de dire¿tions in- 
variables ; je produirai deux manieres 
de concevoir les milieux reíiftans, dont 
la p re mi ere convient á tous les fluides 
uniformement refiftans ; Et la feconde 
qui n'eft qu idéale 3 ne répond á rien dans 
la Nature, ce fera cependant Tldée fous 
laquelle Voús concevez les fluides refi- 
ftans* Pre* 



Premierement concevons un corps B 
Fig.xxn* dans le centre d'une infinité de circón- 
ferences concentriques alf y bmg y cnh 
&c. d'égales diftances B¿* 5 ab t he &c, 
i magín o ns qu'une certaine matiere qui 
reliíte en íimple raiíbn de la vi te fíe du 
mobile qui ía traverfe, oceupe ees cir- 
conferences > ou quelle foit difpofée au- 
tour de ees circonfcrenccs : comme íi 
par exemple toutes ees circonferences 
étoient autant de filets á rompre par íe 
mobile B pouíTé du centre vers quel- 
que point de la circonference \ Je vois 
que dans quelque dirc&lon que le corps 
B fe meuve pour fe faire jour á travers 
les filets j il les rencontre toüjours per- 
pendicuíaírementj fi bien qtfií n'a qu'u- 
ne fe ule & fimple refiftance di re ¿temen: 
oppofée á furmonter ; mais la direéiion 
de cette refiftance eft variable ,puiíquil 
eft vifible quVlle fe dirige toüjours á 
étre direftement oppofée á la direétioíi 
du mouvement du corps B^ de quelque 
cóté qu'il aiiie : Et quoique nous fup- 
pofions que le corps B foit tout á lafois 
pouíTé par deux forces fuivant Be di 
■fui van t B & forcé ainfi de prendre une 
route moyenne, on ne pburra pas diré 
que des deux refiftances laterales que le 
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corps B fouffriroit s*\l alloit feparément 
¿ans chacune des direftions Be & Bi, 
il en refultera une refiftance moyenne 
fuivant la direftion B/s puifque cette 
refiftance moyenne eft par elle-meme 
fimple & direftement oppofée au mou- 
vcment du corps B 5 comme s'il avoit 
cté pouíTé immediatement par une troi- 
iicaie forcé íiiivant la dire£tion B/> 3 en- 
ibrte que cette refiftance moyenne 5 qui 
fe ule eft a&uelle, ne depend aucune- 
ment des refiftanccs laterales 5 qui ne 
íbnt pas aéíucllement exiliantes* 

Mais 2 o . concevons que ees filets dif* 
pofés en ligues droitcs paralleles, & dans 
des íntervalles égaux ak^bt* es &e* doi- 
vent étre rompus par ie corps B mu par 
une forcé fuivant la dirc&ion B¿; Et 
que d'autres filets fu^gx^hy §tc, auííi 
également diftans & qui croifentlcs pre- 
mie rs á angles droits íbient á rompre 
par le méme corps B ^quand il eft pouf- 
fe par une autre forcé fuivant la direc- 
tion B^. Il eft clair, que.íí Ies deux 
forces agiflent eníemble J & qu'elles fa£ 
íent par confequent prendre au mobilé 
une route moyenne Bp^ la refiftance 
que le mobile rencontre en fonjant ob- 
liquement Íes filets 5 n'eftplus fimple& 
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direólement oppofée á la route comme 
daos le cas préccdent > mais elle fera 
toújours compofée de deux laterales , 
qui ont toújours des dire£tions invaria- 
bles , dont Tune repoufTe le mobile par 
exempie de PEft á FOüeft, pendant 
que fautre agit du Nord au Sud; 
fi bien que ees deux reíiftances latera- 
les confervent conftamment les mümes 
directions, & fe font ainíi añuellement 
fentir au corps B 3 quelque obliquité de 
route qiiii prenne* 

Je n'en dis pas davantage, Monfieur, 
car je conté que Vous .comprendrez á 
préfent fans peine que le raiíbnnement 
que Vous faites dans Fart. 24, de Vótre 
Memoire auroit üeu , fí la refiftance de 
Fcau contre le Vaifleau fe faifoit á la 
maniere de ce íecond cas; mais comme 
c'eft plutót au premier cas qu'il faut la 
comparer, ce que Vous m'accorderez 
fans doute , H eíl vifible que Vórre rai- 
fcnncment ne peut plus íubfiftef ^ a moins 
que Vous ne pretendí ex contre nión ál- 
tente, que Tune & Fautre maniere de 
concevoir les filets refiftans produirok 
lememe efTet tant pour la díreéHon que 
pour la vitefle du corps B pouífé á la 
Ibis par deux forces fuivant les deux dií 
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re&ions B¿ & B^: Remarquez ceperu 
dant que dans i'un & Tautre de ees cas je 
fuppofe que les filets foient faits de ma- 
niere (ce qui eft aíTés difficile á executer) 
que chacun d'eux refifte á proportion 
de la ViteíTe y avec laquelle le corps B le 
rencontre perpendiculairement 7 par ce 
que de cette maniere la forcé qui eft re- 
quife pour conferver une viteííe unifor- 
me au corps B fuivant la dire&ion per- 
pendiculaire he 5 fera comme le quarré 
de la viteííe 5 vú qu'elle doit étre égale 
á la refiftance totaie, laquelle eft en rai- 
fon compofée du nombre des filets rom- 
pus dans un temps donné & de la refi- 
ftance de chaqué filete c'eft-á- diré que 
chacune de ees raifons étant égale á cel- 
le de la vitefle^ compoferont enfemble 
la raifon doublée de la viteífe. 

Aprés Vous avoir fait voir , Monfieur, 
en quoi confifte Vótre ni ep rife touchant 
la determinaron de la route & de la vi- 
te íí^du Va i fíe au pouífé álafois par deux 
venfs¡ dont les dire&ions font enfemble 
un angle droit, & dont chacun fait fon 
impulfion fur une voile qui luí eft per- 
pendiculaire ; ií eft á propos ¡ que je 
montre la veritable maniere de deter- 
miner 8c la route & la viteííe d'un tel 

Vaif- 



VaiíTeau pouíTé ainíí par deux torces : 
F¡g. Soit done le VaiíTeau en B ; B K la di- 
xxiv. retlion & la vi teíTe uniforme quil au- 
rore par la feule impuífion du vent per- 
pendí cuí ai re fur la voiíe A B C ; B L la 
diretlion & la vi te He uniforme que le 
meme VaiíTeau auroit s'íl étoit poufíe 
feuíement par le fecond.venr perpendi- 
cutaire fur la voile EBD : Soit BL pro- 
longée en I, en forte que Bí foit la troi- 
fiéme proportionelle de B K á BL; Soit 
achevé le reéhmgle BIHR ; je dis que 
le v ai fíe a u B poufle par les deux Venís 
enfembíe , ira non point dans la ligne 
BM diagonale du reñangle BLMK* ni 
avec la vitefle exprimée par BM comme 
Vous le prétendez 3 mais fuivant la di- 
reflion B H diagonale du parallelogram- 
me BiHK > & avec la viteífe delignée 
par BO moyenne proportionelle entre 
BH & BK. 

La demonftration n'en eft pas diffici- 
le y ñ on admet la compofition' des for- 
ces y qiú eft le principe fondamental de 
toute la Statique ; Car les forces des 
■ deux vents , quand ils agiííent chacun 
íeparément , étanr égales aux refiftances 
de Feau (paree que je fuppofe les viteí- 
fes uniformes), & ees refiftances étant 
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comme les quarrcs des viteííes ; il eít 
nianifcñc que fi nous confíderons main- 
tcnant les deux forces agigantes enfem- 
ble 3 cVft comme fi le point B ctoit con- 
tinué tiement determiné á fe mouvoir 
par deux pui flanees fuivant les direc- 
tions BK & BL 5 Sí que ees puiíTances 
fuíícnt comme Ies quar,res de B K & de 
B L > c*cft á diré comme les lignes BK& 
BK Doú il fuit que la Diagonale BH 
marquera la direftion & la quantité de 
k puifíance moyenne, done la reíiftan- 
ce de Peau que le VaifTeau fbuffre dans 
cette route J étant di re ¿temen t oppofce & 
égale á cette troifiéme puifíance, il faut 
que la ViteíTe foit exprimée par B O mo- 
yenne proportionelle entre B K & B H , 
puifque les refiftanecs íbnt comme les 
quarrés des viteííes ^& que B K marque 
(par fhypot.) la reí] flan ce & la yitefle 
que le Vaiíleau B auroit, ü le premier 
vent agiílbit feul. Je conclus de tout 
ceci > que fí un troifiéme vent foufflant 
á contre-fens fuivant HB fur une voile 
perpendiculaire aBc luí imprimoít unp 
forcé deíignée par HB } comme les for- 
ces imprimées aux deux premieres voi- 
les ABC, & EBD font defignées par 
BK & BI» je conclus , dis-jc 3 que le 
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VaiíTeau B demeureroit contrebalancé 
de toas cotes & ne bougeroit pas 5 de 
méme que trois pui flan ees agiflant fur 
un méme point dans les direétions & 
dans Ies proportions ci- deflus donneesj 
le maintiendroient dans unparfait équi-. 
libre conformement au principe de Sta- 
ti que allegué. 

Ccpcndant, Monfieur, Vous revoquez 
en doute ce principe, & Vous le traitez 
de tradüion paffée des Anciens Geometres 
jufqtfa nbtre temps , puifque cVft de ce 
principe que Vous parlez dans Vótre 
Lettre y Et Vous reconnoíflez dans Ta- 
vertifleitient du Mein oiré pag. 5* que 
Mr. Huguens réduifa la queflion a un €M 
de St dizque ) qui eft juftcment le princi- 
pe de la compofition des forces. Mais 
íbngez Vous y Monfieur , que par-lá Vous 
combattez la verité d'un principe ^ qui 
fert de fonderaent non feulement á la 
Stati que, mais encoré á toute la Mecha- 
nique, Daignez , Monfieur , daignez 
de grace y faire un peu plus de reflexión. 
Si ce que Vous avancez avoit üeu, tou- 
te cette Science tomberoít en ruine , & 
il n'y auroit plus ríen daífüré. La for- 
cé du Levicr tiré obliquement, celledu 
Pían incliné > generalement Taffion de 
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toUtes les Machines qui y ont rapport, 
comme la Vis y le Co'm &c. en fin tout 
ce qu'on a écrit jufqifá prefent fur FE- 
qui libre des Forces qui agí fien t oblique* 
ment les unes fur les autres feroit faux, 
& leur proportion établíe fur ce princi- 
pe ne feroit plus la veri tablea Cepen- 
dant que direz - Vous, Monficur, fi on 
peut confírmer cette proportion par une 
infinité d'Experiences ? en voici une qui 
eft trés-propre pour le cas en queftion: 
A 8c B font deux poids égaux attachez 
aux deux extremités d'une corde F * 
A D FEB y qui paífe par deílus les deux 
poulies D & E j que je fuppofe dans le 
meme ntveau : Au point du milieu F 
eft fufpendu un troifiéme poids C y qui 
en defeendant fera monter les deux au- 
tres y jufqu'á ce que tous trois foient en 
equilibre : Or quelle proportion y aura- . 
tfil alors entre les poids C & A ou B? 
La regle commune vcut qu ayant a che- 
vé le paralielogranirne D FE G y & pro- 
longó CF pour avoir la Diagonale FG 
le poids A foit au poids C comme D G 
ou DF á GF 5 c'cft á diré (fuppofe que 
DFE foit un angle droit) comme i á 
Va. Aufíí eft- ce que i'Experience ve- 
riñera fi Vous voulez prendre la peine 
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Ae feífayer : JVfais felón Vons le poids 
A feroit au poids C comme le quarré 
de DF au quarré de GF > ou comme i 
á 2 : Et ai ni i le poids C feroit égal aux 
deux poids A & B enfemble, ce qui re- 
pugncroit manifeñement á l'Experience; 
outre que faxiome general de Statique 
feroit détruít 5 oü on fuppofe , que le 
commun centre de pefanteur de plu- 
ííeurs poids agiífans les uns fur les au- 
tres fera defcendu le plus bas , quand 
tous ees poids fe feront mis en éqúili- 
bre : Car íl me fera facile de prouver, 
que fi le poids C eft fuppofé double du 
poids A ou du poids B 3 & DFE un an- 
gle droit, le commun centre de gravité 
des trois poids A y B, & C 3 ne fera pas 
dans fa plus baile fituation au deífous 
de Thorizon D E,& que par confequent 
Íl n'y aura point d'é qui lib re entre les 
trois poids A» B & C; iríais fi au con- 
traire le poids C eft íupprofé au poids 
A ou Bj comme si 2 á i> je demontre 
auíTi facilement 7 qu alors le centre de 
gravité fe trouvera le plus bas qu ii eft 
poffible 3 & partant que les trois poids 
fe foutiendront mutuelíement en equi- 
libre. 

¡Víais fapprebende, Monfíeur, d'abu- 

fer 



#) f* 

fer de Vótre patience ; je finís done en 
Vous priant de ule pardonner íi Vous 
trouvex que fai peut-étre eu tort de 
m'étre tant étendu , & de Vous ennuyer 
par une fi longue Lettre : mais je Vous 
prie de confíderer qu'étant Etranger 5 je 
ne connois pas afíez la langueFran^oiíe 
pour employer les expretTions les plus 
courtes & les plus propres á exprimer 
mes peníées ; cependant quoiqu'elles 
me manquentj j'en trouverai toújours 
fuffiíamment lorfqu'il s'agira de Vous 
aíTúrer que je filis avec un profond re- 
fpeft, 

/ 

M ONSIEÜR, 

a Baile ce Vótre tres - humble & tres- 

u* Juiüet 1 7 1 3* obéilTant Serviteur 

j. B. 

P. S m Je crois, Monfíeur, qu'aprés 
tout ee que je viens d'écrire daos cette 
Lettre 5 U fera ínutile de repondré au 
long aux trois prétenduéf abfurdités , # 
auxquelles Vous dites que conduit le 
príncipe de Mr, Huguens ; principe qu'on 
a eniployé de tout temps dans la Mecha- 
ñique & dans la Statique. II fuffit que 
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j'avertiíTe que la premiere de ees abfur- 
dités pag. 71. de Vótre Memoire, vient 
de ce que Vous a joules íes viteíTfes que 
le Vaíííeau anroit par rimpreífíon fur 
cheque voile lepar ément 7 pour avoir la 
ViteíTe quand les vents concourent^ ce 
qui ríeft pas per mis daos le plein com- 
me dans le vuide par des raiíbns fufdi- 
tes. 

rig, Car de ce que Fimpulfion du vent 
BR perpendicuíaire fur la voile ABC 
donneroit au Vaiífeau (fi ce vent ágif- 
foit tout feulj la viteíTe f*) BP dans la 
direñion obiique B M^(fup¡x)fé le Vaif- 
fcau attaché á une come kifinie dans la 
direítion de la voile afj£¿ qui ícroit per- 
pendicuíaire á B M) \ Et de ce que Pim* 
pulfion perpendicuíaire fur la voile DBE 
du vent BL s'il agiíToit feul 3 donneroit 
au VaiíTeau dans la me me direñion B M 
la viteíTe Bu; Vous n'éres pas en droit 
dVn conclurre pag. 78. que la ViteíTe du 
Vaifieau qui reíülte par íe concours des 

deux 

* (*) On íuppúís icí que BK & BL expriment 
les Vicefifes que le Vaiííeau étant libre auroit s'íl 
etoit pouíTé ftparément par les deux Vents : KN 
& Leí? fonc perpendiculaires fur laDiagonale BM: 
B? efí: moyenne proporuonelle entre BK & BN; 
Bu eíl moyenns proporuonelle entre BL & 



deux Vents fera BP + Bu, & par con- 
fequent plus grande que B M ; car V ous 
ne deviez conclurre autre chofe^ fi non 
que cette VitefTe refultante dans la di- 
reftion B M fera V BP l + B** ; puifque 
BP & Bu raarquant les viteíTes féparées, 
leurs quarrés BP 1 & Bu 3 - marqueront 
les forces avec lefquelles le VaiíTeau eft 
pouíTé par chaqué Vent dans la direc- 
tion BM : Qr quand les deux vents 
concoureutj il eft manifefte que ees 
deux forces feront jointes enfcmble pour 
pouíler le Vaiífeau conjointemént fui- 
vant BM; La forcé totale fuivant cette 
direction fera done BP*+ B«%& par- 
tan: la VitefTe fera la racine de cette for- 
cé, VBP' + B* 1 ; & non point BP + 
B#: Mais il eft aifé de faire voir que 
VBP l + Bk* eft plus petit que BM, & 
qu ainfi Tapparente contradi ¿ti on á la 
premiere partie de Vótre Demonftration 
ceífe : Car BP^BK^BN^LM* 
3VU, & B^r^BL xBo y done BP^-K 
hu' =z hM x M*4-BL x Bo < BM x 
M¿? + BM x B*=B M% done BP 2 + 
B* a < BU 1 , & V BF + Bu- <¡ BM. 
Vous voyez done, Monfieur, que rim- 
preífion du vent MB perpendículaire 
lar la votle aBc (que Ton fuppofe étre 
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capable de donner au Vaiífeau une vi- 
teífe exprimée par M B, íi ce vent fouf- 
floit tout feul fur la voile ¿Be) doit 
Pemporter dans Vótre feeonde fuppofi- 
tion auíll-bien que dans la premiere fur 
rimprcíTion qui réfulte du concours des 
deux vents B K & B L ^ qui pouifent per- 
pendiculairernent y le premier la voile 
ABC, & le fecond la voile D B E, & fai- 
re mouvoir le Vaiífeau de B vers m. 

Pour ce qui eft des deux autres ab- 
íiirdités rapportées dans les arricies 35, 
& 5 8. de Votre Memoire : Voüs Ies pre- 
ñez pour relies ,mais ce ne font pas des 
abfurdités dans mon opinión ; Car en 
fuppoíant la vi te fíe du vent comme fi- 
ní e & comparable á celle du Vaiífeau 3 
H ne me paroít pas abfurde ni impoíTible 
(+) que la Viteífe oblique d'un vaiífeau 
retenu par une corde infinie devienne 
plus grande que la Viteífe oblique du 
Vent, & meme plus grande que la di- 
reóte : mais cela n'arrive pas quand on 
fuppofe la viteíTe du vent incompara- 
blement plus grande que celle du Vaif- 
feau dans la méme dire£tion. 

Le 

£t) La poffibüité de ce parádoxe fe prouvera 
par la conftrudion que Ton donne á Ja fin de « 
Pofl - feriptum. 



Le refíe des inconveniens dont Vous 
faites mention dans Fart. 56, fe diffipe 
d'abord y fí Vous preñez !a peine de con- 
fiderer 3 que ctft á tort que Vous fuppo- 
ícz ici un equilibre entre la fomme des 
eftbrts des deux vents 8 K 5 B L lur les p¡ g# 
deux voíles ABC, D BE, & TeíFort du 
troifíéme vent MB Tur la troifíéme voi- 
k d he: Car je Vous ai deja montré que 
de la maniere que Vous concevez la 
difpoíítion des voiles , & les vents 5 le 
troifíéme le doit emporter fur les deux 
autres; Et que pour faire que ees trois 
voiles foient en équilibre entre elles , il 
faut diípofer la troifíéme 3 enforte qu'el- 
le foit perpendicular re non pas á la di Pi- 
lónale BM , mais á Tautre diagonaie 
BH, & le troifíéme vent doit erre dans 
la direélion HB & non pas MB, & fa 
forcé doit étre te lie, que la viteíTe 3 qu r il 
imprimeroit au vaiíTeau s'il agiífok feul 
íans le concours des autres 5 füt O B ou 
la moyenne proportionelle entre HB & 
KB 3 que, Ton trouvera étre plus petite 
que MB; Si bien que ni la direftion ni 
la forcé de ce troifíéme vent, qui doit 
contrebalaneer les deux premiéis y ne 
répondent á celles que Vous determines 
dans l'art« 32, 
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Avant que de finir, voici une folution 
genérale» que j'ai trouvée du problema 
oü on demande la viteíTe oblique d'un 
VaiíTeau rerenu par une corde infinie 
dans le cas de la viteíTe du vent finie & 
en raifon donnée á la viteíTe que le vaif- 
feau, s'il n'étoit point retenu par la cor- 
de, auroit dans la direftion du vent: 
Kfr^ Soit done le Vaiííeau en B poufíe par le 
*vent BM } lequel je fuppofe qu'il don- 
neroit au vaiííeau, s'il étoit libre , la vi- 
te fle BM dans ia route direñe du vent 
B M : Soit auífí B Qja viteíTe abfoíué du 
vent : Que Ton premie une route obli- 
que BK quelconque, dans laquelle le 
VaiíTeau (bit obügé de fe mouvoir par 
la corde infinie BZ perpendiculaire á la 
dire&ion BK; Tirez MK perpendicu- 
laire, & MR parallele á BK, tirez aüífi 
QKC & MH perpendiculaires á BQ¿ 
Soit MV moyenne proportionelle entre 
M QJk MR; Elevez Tur M V la perpen- 
diculaíre VT, qui rencontre BQ_ pro- 
longó en T : joignez les deux points T 
& H par la droite TH , & tirez lui la pa- 
rallele QS. Je dis que BS fera la vi- 
teíTe du vaiiIeau,iorfquil eft obligé par 
la corde infinie' BZ de fe mouvoir dans 
la route oblique BK: Ou fi on ai me 
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tnieux une expreífíon aígebraíque ; Tolt 

¡JS = * ;íbit auiii BK ♦ BM i**; je 
dis que la Viteflc oblíque du VaiíTeau, 

ou x fera = ¿q^TZft ■ K^en mets P as 
id la preuve* 

Pour contenter le Lefteur je veux 
bien ajoüter á cette Lettre raon Analy- 
fc ? qui luí tíendfa lieu de Bemonftra- 
tion ; G ardan t done les me mes Lettres 
& aprés avoir tire SP perpendiculaire 
fíir J3 Q¿ \\ eft "eiair que B S (x) que Ton 
fuppofe pour laVitefle duvaiíTeau dans 

la dirección oblique BH,donneBP(j¡) 

pour la viteíle avec laquelle le VaiíTeau 
Fuit le vent dans fa direftion B Qj ain- 

fi ótant BPdeB Q^on aura P Qj>— ; ) 

pour la vitefle relative du vent, avec la- 
quelle ü vient heurter eontre la Voíle 
du VaiíTeau. Or les forees du vent fur 
la voile étant en raifon des quarrés de 
les viteíTes relatives , & aufli égales aux 
rciiñances de Feau contre le VaiíTeau sil 
alloit librement dans la direfiion du 
vent, á cauTe de Tégalité entre les ae- 
tions & les reaftions ; il faut Taire une 
analogie entre les Torces du vent & les 
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refi flanees de feau qui leur font ¿gales 
en cette maniere : Comrae la forcé du 
vent exprimée par M (ce) quarré 
de fa viteíTe relative eft á fa rea&ion, 
c'eñ á diré á la réfiftance de feau ex- 
primée par BM* (da) quarré de la Vi- 
teíTe du vaiíTeau ; ainfi eft une autre 
f orcé du vent exprimée par P 

£¿ — quarré de fa viteíTe relative ai 

¡T7 x & — ¿|\ qui feroit la reaétíon ou lal 
réfiftance de Teau íi le vaifleau étoít li- 
bre & qu'il fút pouíTé par un vent dont 
ía viteíTe relative fút exprimée par PQ\ 

(b — \ ) , C'eft pourquoi faifant en ver- 
la de la decompofition des forcesl 
comme BK á BM c'eñ á diré conime 
n á i 3 ainfi la réfiftance — x h — - 

ce m 

contre le vaiíTeau libre daos la direélion 

BM, á la réfiftance xx contre le vaifJ 
feau retenu par la cor de dans la direc- 
tion o bligu e BK; on aura cette égalité 

~ x ¿— ¿j z ~xx> ou y en prenant les 

ra cines . celle - ci ~- * & — l ~ x ; par I 
ía redudíon de laquelle on trouve 
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* — a+cl^n * Ce qu'Ü falloít trouvfciv 

Si nous fuppofons la ViteíTe du vertt 
incomparabíement plus grande que cel- 
ia du vaifieau, cVft á diré que b foít 
comme infinie par rapport á a ; ce fera 
íe cas de Mr. Huguens ^ dont nous avons 
amplement traite dans le Chap, V. Car 
c de vi en t ¿gal á h y & ainfi Téquation 

^^¿Tn fe change en celle-ci 

y = W¿7Í==^ — á la m °y eone 

proportionelle entre BM & B K ; ce qui 
eft conforme aux art. 2* & 5. du Cha- 
pitre V. 

Maís fi Ton fuppoíe la ViteíTe duvent 
comme égale á cellc du vaiíTeau^ce qui 
arriveroit fi la réíiftancede l'eaufetrou- 
voit iníenfible par le peu de prife qu el- 
le auroit fur le Vaiíleau par rapport á 
celíe que le vent auroit fur la voile qui 
feroit íbrt large ou d\me grande éten- 
dué : alors il eft manifefte 5 que le VaiC- 
feau ne faifant aueune réfiíiance par lui- 
méme, feroit emporté avec toute la vi- 
teífe du vent % & par confequent quel- 
que route qu'íl füt obligé de prendre 
par le moyen de la corde B Z> ií fuiroit 
toüjours le venr avec la viteíTe totale BQ_ 

pour 
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pínir ne point faire cPobftacle á la cour- 
fe du vent ; íi bien que BS qui marque 
ia vite fíe du vaHTeau daos la route üb« 
lique deviendroit égale á toute Fhypo- 
tenuíe B G du triangle re&angíe BQ^C, 
& partant plus grande que le cote BQ¿ 
qui defigne ia viteííc abfolué ou totale 
du vent ; en effet cela eft conforme á 
nótre formule genérale ; car b devient 
^za,&ce-:o; done xz= ñ ™* nS ] n =zná 

rr: BC, Ce que je vouíois demontre* 
pour fauver ía ve rite du paradoxe que 
Mr. le Chevalier Renau regardoit córa- 
me une chofe inipoílible & abfurde, 
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REPONSE 

D E 

sMonfimr le Chevaliér ^B^nau 

á L'Auteur, 

Cmtmmt des infiances é* des díjjicultés 
reiuréts. 




ONSIEUR, 



J'Ai regü la Lettrc que Vous m'avez fait 
Phpnneur de m'écrire > & jenefgaurois 
trop Vous remercier 3 de la bonté que 
Vous avez eué 5 de vouloir bien examU 
ner le Memoire, que j'ai pris la liberté 
de Vous envoyer y 8c de m'avoir fait part 
des remarques que Vous y avez faites. 
Vous vous expliquez fi cíáiremént } & 

d'une 



d'une maniere fi concife 5 quil me fera 
aifé de revenir de raes erreurSj en cas 
que je me ibis trompé ^ moa dcffein tfc- 
tant que de connoitre la veri té 7 & de la 
íuivre, au dépend mérae de mon opi- 
nión , étantpcrfnadéj que fon negaigne 
jamáis tant ¡ que lors que Fon íbrt de 
quelque prévention, dans laqueüe on 
étoit malheureuíement engagé , & que 
Ton eft bien obiigé aux períbnnes qui 
veuient bien nous redreiíer. je Vous 
íupplie done tres -humblement, Mon- 
fieur, de vouloir bien me le ver jes dif- 
icultes ^ que j'ai^ fur Vótre maniere de 
determiner la route & la viteíTe du Vaif- 
feau 3 lors qu'il eft poufíe a la fois^ par 
deux vents qui donnent perpendicular 
rement fur deux voiles ^ qui font á angles 
droits ruñe á Fautre* & par confequent 
la direftion de Fun des vents perpendi- 
cular re á la direótion de Fautre. 
Fig Voicij Monfieur^ ce que Vous dites: 
XXIV, Súk done le Vaijfau enB^BK la direííuné 
la vitcffe uniforme quil auroit par la feult 
impulfion du <vent perpendiculatre fur la njotlt 
ABC\ BL la direcfim & la viteffe unifor- 
me que le meme Vaijfeau auroit /il étoit poujjt 
feulement par le fecond *vent perpmdkulain 
Jur la zfoile DBE; Soit BL prolongée en I } 



tnforte fue B I foit la trotfiéme proporticmtte 
ie B Ka B L ; Soit acke-vé le reclangk B IHK\ 
je dis que le Vatjfeau B pmffé par les deux 
yffits enfemble , ira non point d&ns la ligm 
BM dia7únale du refíangle BLMK¡ ni aves 
la tuiteffe exprimée par B M , comme Vom le 
pretende z»} mak fuivant ia diretí ion B H dta- 
gonale du par alie logr anime Bl HK ' t avec 
la viteffe defignée par B O > múyenne propór* 
ttmelle entre BH ¿r BK 9 

Et*Vous dites > Monfieur^ que la de- 
monftration nVn eíl pas dífficiie , fi on 
adtnet la compofition des forces * qui 
tí\ le principe fondamental de toute la 
Statique. J'en conviens avec Vous, 
Molificar, fuppófé que Fon puiíle ad- 
mettre ce principe dans le cas dont il 
s^agit. Mais voici les difficultés , qu'il 
me íemble qui fe préfentenc centre Vo- 
tre regle. 

Le Vaifíeau allant done fuivant B H 
avec la viteífe B O 7 fa viteífe fuivant Bí- 
fera B^, & fuivant B K fera B/> fuppo- 
fant Oq perpendiculaire á Bi > .& 
perpendiculaire á B K. Or B O , B q & 
B/> font entrVljes comme B H > Bi & BK, 
qui reprefentent par Vótrc hypotheíe 
les forces qui pouífent le Vaifieau dans 
ees direétions \ done les vitefles unifor- 
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mes feroient entradles comme Ies for- 
cés , ou ce qui eft la méme chofe , les 
viteífes uniformes dans un milieu qui 
refifte > feroient entr'eiles comme les re- 
íiftances, car les reíiftances font comme 
les forces ; Ce qui feroit abfurde , par- 
ce que les refiftances font toújours com- 
me les quarres des vitefles » comme vous 
en convenez Vous - meme Monfieur, 

Vous direz á cela, quil ne s'agit pas 
ici de comparer les reíiftances laterales 
quine font qu^deales^ rieneneffet,(ce 
que nous examinerons ci-aprés) & qiñl 
ne faut avoir égard qu'á la reíiftanee di- 
re&e B O qui eft la feuíe réeüe , fy con- 
fens fi Ton veut. 

Pour en avoir une autre auífi direéte 
á lui comparer; foit íuppofé que la for- 
cé qui pouífe le VaiíTeau fuivant B K íbit 
double de la forcé deíignée par B R 5 & 
que la forcé qui pouífe le VaiíTeau fui- 
vant B I foit aufíi double de la forcé de- 
fignée par BI ; prolongeant B R en R eo- 
forte que B R foit double de B R , & BI 
en S, enforte que BS foit double de BI; ; 
BR defignera la nouvelle forcé avec la- ¡ 
quelle le VaiíTeau fera pouíTé íiiivant 
B R ; & B S defignera cclle avec 1 aquel- j 
le i i fera pouíTé íuiviuit B I : Et par Vó- 
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tre regle 3 Monfieur * le VaiíTeau poufle 

Íjar ees deux forces á la fois y doit aíler 
uivant ia díreítion BT diagonaie du 
paraltelograrrime ESTR avec la viteífe 
13 X moyenne proportionelle entre BT 
& BR ; Mais comme BT n'eft queBH 
prolongée en T 3 á caufe des re Mangles 
fcmblabie^BH. BT ;:BO,BX,ceft 
á diré 7 la. forcé B H á la forcé BT com- 
me la vJtcfíe B O á la vkeíTe BX^cft á 
diré que Ies viteíTes di redes du VaiíTeau 
íeroient ehtr'elles comme les forces qui 
pouflent íe VaiíTeau 3 ce qui feroit abíur- 
de, car ees viteíTes íont toüjours comme 
les racines des forces, ou ce qui revient 
au méme , comme les racines des reíl- 
flanees; Vo'ilá dabord, Monfieur, une 
abfurdité qui fuit neceíTairement de Vó- 
tre regle. 

En voici ce me femble une autre ; 
Vótre forcé moyenne defignée par BH 
étant moindre que la íbmme des deux 
forces qui la compofent,fi¿avoir lafom- 
me des. forces deíignées par BK & BI ; 
íl faudroit neceíTairement., qu'il y eüt 
pour cela 5 de la forcé de detruite dans 
les deux forces compofantes 5 ce qui ne 
peut pas étre, la di re ¿ti on de la forcé 
BR étanüperpendicuiaíre á la direction 

M 2 de 



de h forcé B I, & on n'aura pas de pei- 
ne á ell convenir fi on fait reflexión, 
qu il ví y a point de forcé íaos viteííe \ 
or la forcé B K n*a point de viteíTe con- 
tre la forcé BI, ni Bl contre BK; d'oü 
il fuit que ees deux forces ne fe peuvent 
ríen détruire Tune á Ta u tre. 

Suppofons une forcé produite par le 
mouvement d'ün córps qui va du Nord 
au Sud 3 & une autre forcé produite par 
le mouvement d'un corps qui va de TEfl 
á rOüeft, comme daos le mouveuient 
du Nord au Sud > il if y a nulle viteííe 
de roücít á PEft y la forcé du Nord au 
Sud n'employe aucuoe par ti e de fa for- 
cé contre la forcé de i'Eft á roüeft, car 
lá oü il ny a point de viteííe contraire, 
il n'y a nulle forcé contraire de méme 
la forcé de FEft á TOüeft nedétrui trien 
de la forcé du Nord au Sed \ <Toü il 
fuítjC[ue fi deux forces perpendiculares 
Fuñe a Tautrc ^ agiflbienten méme temps 
fur un corps de toute leur forcé 3 ce 
corps fera pouffé par une route moyci> 
- ne avec une forcé qui fera égale á la 
fomme des deux forces compofantes; 
ce que fon va encoré prouver par un, 
autre exemple. 

Suppofons 3 que le VaiíTeau en B foit 
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pouíFé par 1c plus grand ven't que Ton 
puiíTe imaginer ? dont la dire£tion foit 
fuivant B F & qui donne perpendicular 
rement fur la voile D BE ; le VaiíTeau 
décrira par fa route la ligue droite' BF, 
parce qu r il fe ra égaíement prcíTe de deux. 
eótés de cette iigne; mais fi dans fa mar- 
che y U venoit á étre plus preífé de la 
droite de cette Ügne a la gauche 5 que de 
la gauche á la droite ,á finítant ¡J¡ fe dé- 
tournerqit & iroit vers la gauche, &: U 
ne décriroit plus la ügne BF parla rai- 
fon qu un corps va toújours du cote, 
vers lequel it eft plus pouíTé ou plus 
preíTé- 

Suppofons done que le VaiíTeau étant 
pouííe par ce grand vent BF > & décrl- 
vant par fon mouvement uniforme 7 la 
Iigne droite BF, il lui furvienne le plus 
petit vent que fon puifle imaginer, & 
que fa direótion foit fuivant B G perpen- 
dicuiaire á BF, donnant perpendiculai- 
rement fur la voile ABC, qui eft á an- 
gle droit avec la voile DBE % 3a viteífe 
du vaifleau quelle qu elle puifle étre fui- 
vant BF n'empechera pas v que le vent 
BG ne donne toújours fur ía voile ABC 
avec une menie viteíTe, & ne poufle le 
VaiíTeau fuivant BG avec la me me fo*v 
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ee , que fi le VaifTeau ne fe mouvoit 
point fuivant BF , parce que le vent al- 
lant par tout paralleíement a lui-méme, 
il rencontrera la voile AB C par tout oü 
elle fera,toújours de la rnéme maniere, 
cVft á diré , toújours p erp en di culaí re- 
men t, & avec la meme vitefíe,puifque 
le VaifTeau 5 par fon mouvement fuivant 
BF, ne fuit en aucune maniere ce vent > 
ni ne va au-devant de luí ; par confe- 
quent le VaifTeau, qui écoit également 
prefTé des deux cótés de la ligne BF, 
dans le temps qu'il décrivoit la ligne 
BF ; Ce vent BG fi petit qu'il puifle 
etre furvenant, & pouíiant le Vaifleau 
fuivant BG, le VaifTeau fera alors plus 
poufle de B vers G , quM ne fera preíTe 
de G vers B ; ainfi le cote de G doit ne- 
ceflairement ceder, 8c le Vaiífeau fe mou- 
voit de ce cote -la, augmentant de vi- 
te íTe , jufqu á ce que la refiftance de i'eau 
en fens con tr ai re íoit égale á la forcé dn 
vent BG fur la voile ABC, aprés quoi 
il continueía á aller fuivant BG a'un 
mouvement uniforme. Voilá done la 
plus grande forcé que Ton puiíTe i ma- 
gín er fuivant BF, qui ne détruit point 
la plus petite forcé que Ion puifle ima- 
giner fuivant BG, qui lui cft perpendi- 
cular 
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culaire , puiíquc cette derniere faít fon 
eíFet malgré fautre; d'oü il me paroít 
que Pon peut concitare ^ que les forces 
dont les direótions font perpendiculai- 
res, ne fe détruifent en rien, & que fi 
elles agiílent fur un corps , qui donne 
licu par fa réííftance * que chacune d el- 
le agiíTe de toute fa forcejee corps fera 

Í)ouíTé par une forcé qui fera égale á la 
bmme des deux. 

On verra encoré les mémes veritcs, fi 
on les confidere, par Ies refiftances que 
le Vaiíleau trouve á fendre feau, parce 
qu'elles doivent étre égales aux fórces 
qui pouffent le Vaiíleau* 

Suppofons que le Vaiíleau aille fui- 
vant BH avec la viteffe BO , H va en 
méme temps fuivant BI avec la viteífe 
B?, & fuivant BK avec la viteffe B^; 
ainfi la viteffe BO íliivant B H «forme 
ees deux dernieres viteües, & recipro- 
quement ees deux dernieres viteffes > 
íejavoir la viteífe B/> fuivant B K a & la 
viteífe B? fuivant BI, forment neceífai- 
rement la viteífe BO fuivant BH ; Or 
les refiftances font comme. les quarrés 
des viteílesj done le Vaiífeau allant fui- 
vant BH avec la viteífe BO , trouve 
une reíiñance fuivant BK comme le 
M 4 quar- 
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quarré de B/>, & fuivant B I une comme 
le quarré de By; Ce qui doit étre aufli 
neccflairemem, puiíquc dans le raouve- 
ment du Vaifleau fuivant BH avec la 
viteíTe B O y le vent B G continué á don- 
ner pcrpendiculairement fur la voile 
^BC, avec la méme viteíTe & la méme 
forcé qu'il doüneroit , fi le Vaifleau ne 
fe mouvoit que fuivant B K avec la vi- 
teíTe B^ 3 & trouve auflí par confequent 
la méme refiftance en fens contraire, 
c'eft á diré une refiftance comme le 
quarré de Bp ; le vent BF donne aufíi 
pcrpendiculaifemerjt fur la voile Dfi-E, 
avec la méme viteíTe & la memo forcé 
qu'il donneroitñ ieVaiíTeau n'alíoitque 
fuivant BI avec la viteíTe B^ ; car fans 
cette refiftance qui eft réelle , le ventBF 
pouílant continuellement le Vaifleau 
fuivatjt BF, le feroit allcr á la fin de ce 
cote -la auífi vite que le vent va lui-mé- 
me ; d'oú il fuit s que de méme que la 
viteíTe B^ fuivant BI, & la vitefle B/> 
fuivant BR forment neceflairement la 
vitefle BO fuivant BH ; les refiftances 
de ees viteíTes, eeft á dirc la refiftance 
de la viteíTe B/> qui eft comme B/>% & 
la refiftance de la viteíTe B f y qui eft com- 
me lify compoferont & formeront ne- 
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ceíTairement la refíftance de la víteífe 
BG íüivant BH qui eft comme BO 2 ; 
& recíproquement la rciiftanee de la vi- 
leííe BO íüivant BH, forme necefTaire- 
ment Íes deux autres ; Et comme dans 
le mouvement uniforme,, il faut neceíTai- 
rement que les forees qui poufient le 
Vaiííeau foient égales aux refift anees cu 
feos contraire, il eft évident que la forcé 
avec laquelle íe Vaiííeau eft pouíTé fui- 
vant BO qui eft comme B OS eft £ga!e 
á la forcé avec laquelle le Vaiííeau eft 
pouíTé fuivant B/> qui eft comme B/?-, 
plus á la forcé avec laquelle le Vaiííeau 
eft pouíTé fuivant B f qui eft comme B <? z \ 
Et Ton trouve auíH que BO^ B/"4* 

Toutes ees verités me paroiíTcnt fi 
liées les unes aux autres, & je les crois 
voir fi dairement, & fi diftindement, 
que je ferai Thomme du monde le plus 
íurpr'iSj Monfíeur, aufíi-bicn que d'au- 
tres Perfonnes incomparablement plus 
éclairées que moi , fi Ton peut demon- 
trer avec évidence le con t raí re ; jufqu'á 
cette heure on ne m'a objeété que le 
principe de Statique, duquel Vous me 
parlez aufti Monfieur; Mais je ne trou- 
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ve pas que ce principe faíle rien á fnon 
affaire. Voíci pourquoi. 

Dans l'exemple de Statique que Vous 
ííg XX y me donnez^ Moníieur, des troís poids 
4 en equilibre * comme on fuppofe que le 
poids C tirant fuivant GF perpendicu* 
lairement á Fho rizón , il tire en méme 
temps obliquement fuivant EF & fui- 
vant DF, & que c'eft une mérne mafle 
C> qui tire en mérne temps íínvant ees 
trois direffionsj les forces avec lefquel- 
les U tirera fuivant ees trois direffions, 
íeront? comme les viteffes avec lefquel- 
les il tendrá aufíl á fe mouvoir fuivant 
ees trois direftions > c'eft - á- dire 5 com- 
me les trois lignes GF 5 EF & D F ; par- 
ce que la forcé étant le produit de la 
maíTe par la viteííe 5 ici la maíTe étant 
toüjours la mérne , les forces feront 
comme les vitefíes* Ce qui eft bien 
Fíg different du cas dont il s'agit, car la for- 
xxiv. ce du vent BF qui donne perpendieu- 
lairement fur la voile DBE 3 & avec la- 
quelle leVaiííeáu eft pouífé fuivant BF, 
eft le produit d une maíTe & d'une vi- 
teíTe difFerente , de la mafle & de la vi- 
teííe qui produifent la forcé du vent BG S 
qui donne perpendi cu lairement fur la 
voile ABC* & qui poufle le Vaifleau 
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fuivaht'BG ; Ces maíTes font toújours 
comme Ies viteffes, c'eft ce qui fait que 
[es forecs font toújours comme Jes qu ar- 
res des vitefíes, & ne peuvent par con- 
fcquent jamáis étre comme les víteííés ; 
au lieu que dans Texempie de Statique 
fup^ofaot que c'eft ía méme maíle qui 
tire en tous fens ; il cft neceííaire que 
les forces foient comme les vite fies avee 
iefquciles cette méme máííe tend á fe 
mouvoir y ce qui fait que la regle de Sta- 
tique pour la compofition des mouve- 
niens nc peut pas etre admife dans le 
cas du VailTeau pouüe par deux vents, 
dont la díreéliqn cft perpendiculaire Tu- 
ne á Tature , & qui donnent perpendi- 
culairement fur deux Voiles ; á moins 
que Vous ne regar diez la forcé intrinfe- 
que du Vaiífeau 5 c'eft á diré une forcé 
que le Vaiííeau auroit ret;úé en foi y & 
avee laquelle il agiroit, de méme que le 
poids C agit par ía pcfanteur 5 & qu cn- 
fuite Vous ne ralfonniez ainfi ; JLe Vaií- 
feau agit en tous fens avee fa maíTe qui 
cft toújours la méme 3 ainíi la forcé avee 
laquelle il agirá en tous fens, fera com- 
me la viteffc avee laquelle il ira, Mais 
ií me paroit trés-cíairement & tres -di- 
ftinftement qu il y auroit en cela une 
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fort grande equivoque 3 comme je le vas 
faire voir. 

K & Le VaiíTeau étant poufsé par le vent 
xxíV. BF, qui donne perpendiculairement fur 
la voile D BE ? doit allerde plus en plus 
fuivant BF, jufqu'á ce que la reílftance 
quil trouvera enfens eontraire , íoit'pré- 
cifement égale á la forcé du vent fur la 
Voile y aprés quoi il doit continuer avcc 
la vitefse qu'íl aura alors 3 ne pouvant 
plus rieri y avoir qui puifse augmenter 
ni diminuer cette vitefse, par la raifon 
que la forcé avec laquelle le vent pouf- 
fe continuellement le Vaifseau y 8c quil 
Tentretient dans fon mouvement unifor- 
me 7 fait naítre necefsaírement une refi- 
ftance en fens eontraire de la part de 
Feaiij qui lui eft toüjours cgale ; ce qui 
fait que le Vaifseau fe trouve enfurte 
continuellement en equilibre entre la 
forcé du vent qui le poufse d'une part 3 
& la refiftanee de Feau qui le rcpoufse 
de Tautre 3 & qu'il doit aller dans cet état, 
quoique dans un milieu qui re fifte, coró- 
me s'il fe mouvoít dans le vuide; Et en 
tout cela la foree intriníeque du Vaií- 
feau ny entre pour rien, & n'agit con- 
tre rien le Vaifseau alíant comme il fe- 
roít dans le vuide, Le vent BG don- 



íiant áuífi perpendiculairement ííir U 
voile ABC, ni plus ni moins que fi k 
VaiíTeau n'alloit point fuivant BF S com- 
me on le vient de faire voir cUdevant, 
fcra aufíi aller le Vaifseau de plus eq 
jíltis fuivant BK, jufqu'á-ce que la reíi- 
flance en feos con tr aire foit égale á la 
forcé du vent fur la voile, & ira enfuite 
fuivant B K avec une vitefse uniformé > 
& comme s'il alloit dans le vuide; Vói- 
la done le Vaifseau, qui va en niéme 
temps fuivant BF & fuivant BK , com- 
me s'il alloit dans le vuide, c'eft-á-dire.» 
comme s'il n'étoit plus poufsé ni arrété 
par rien, D'oü on peut conclurre cer- 
tainement ce me femble : 

i °* Que le VaiíTeau ira fuivant & avec 
la viteíTe exprirnée par la diagonaled'un 
par aílclogr anime , qui a pour l'un de fes 
cotes ía lígne qui exprime la vitefle que 
le VaiíTeau a fuivant BF, & pour Pau- 
íre la ügtie qui exprime Ía viteíle fui- 
vant E K, puifque par toute autré rou- 
te, & avec toute autre viteíTe, il ne fa- 
íisferoit point á ees deux viteíTes índif- 
ptníables; de maniere que fi la viteíle 
uniforme du VaiíTeau fuivant BF, eft 
exprirnée par BL & fuivant B K par BK, 
i] doit neceííairement aller par BM 
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quoi que dans un milieu qui refifteavec 
la ViteíTe exprimée par B M diagonale 
du parallelogramme BLMK > comme 
s^il alloit dans le vuide 5 avec cctte dif- 
ieren ce cepeodantj que dans le vuide 
il iroit auíli vite que le vent., & qu'ici II 
ne va qu^avec la viteíFe qui eft necef- 
faire pour rendre la refiftance que le 
Vaifleau trouve á fendre feau, égale á 
la forcé du vent lur la voiie, ce qui faít 
quil va comme s'íl alloit dans le vuide, 
comme s'il n y avoit rien qui refiftát a 
fon mouvement. 

2 o * Que la forcé avee laquelle ees 
deux vents pouflent le Vaiííeau fuivant 
BM étant égale á la refiftance de feau 
qui eft égale á BM 2 , elle fera égale á 
la fomme des deux forces des deux 
vents , parce que B M 2 =z B L* + B K 1 , 
qui font Ies forces des deux vents* 

3 o . Que la refiftance fuivant la dia- 
gonale BM eft égale á la fomme des 
deux refiftances laterales,, 

4° + Que la forcé intriníeque du Vaif- 
feau n'agit con t re rien & ne fait rien 
pour determiner les viteíles ni les roi> 
tes du Vaifleau. 
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Ainfi je nc vois pas ce que le princi- 
pe de Statí^ue 5 que Ton nfoppofe, fait 
á mon affaire^ dans laquelle je ne íup- 
pofe que deux principes ? dont tout le 
monde convieiit, fgavoir 3 que les for- 
ces des fluides íbnt comme les quarrés 
de leurs viteíTes> pour l'un; & Pautre, 
que tout corps fe meut toüjours du 
cóté vers lequeí il eft plus poufsé^ me- 
me dans Feau^íuppofant comme Vous, 
Monfieur , que Peau s'oppofe íiiivant 
Vótre premíele maniere que Vous ex- 
plíquez par des fils difpofez íiiivant 
des cercles concentriques ; Et je ne 
croís pas que dans tous mes raifonne- 
meos on puifle me citer ríen qui ne 
foit tiré díreñement & confequemment 
de ees principes j& que le tout foit une 
fuite neeefsaire; fi cela n'eft pas 5 je 
Vous fupplierai de ufen marquer les 
endroits. 

Je ne ferai cependant bien fatisfait* 
Monfieur y que íors que je n'aurai plus 
con t re moi une Authorité auífí grande 
qu'eft la Vótre dans mon cfprit ; Et 
parce qu'aufíi on ne peut pas étre 

avec 
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avec pius cTeftime & de reípeft que 
je fuis, 



Mqnsieur* 



a Paris le 
15; 17 ij* 



Vótre tres - humble & tres* 
ofaeiffant Servitéür 



RENAU, 



J'aurai Thonneür de ' Vous ccrire } 
Monfieur, fur les autres eíidroits de 
Votre Lettre quí regairdent mon Me- 
¿ moire, comptant que Vous he trouva 
pas mauvais que Ton cherche á s'in- 
ftruire & á voir clair. 




LETTRE 
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LETTRE II. 

DE L'AUTEUB. 

á 

iMonfíeur le Ch&valur Henau, 

Centenant me ampie Solution des inflames 
ejr oes dificultes faites dans la 
Réponfi precedente. 




ONSIEÜR, 



t 



SI pour comphure á unePerfonncque 
Ton eftime, il étoit permis d embraf- 
fcr aveuglément fon opinión bien -ou 
mal - fondee y je Vous protefte que je fe- 
rois i'hornme du monde le plus porté á 
Vous facrifier mes lumieres & á acquief- 
cer j sil metoit poífible, á la vraifem- 
N blance 



femb lance de Vos raifonnemens > tant 
ils font aíTaifonnez d'honnétetés & d'ex- 
preffions engageantes, Mais je fqai que 
ce que Vous exige z de moi ^ n^eft pas 
une complaifance aveugle; LesMathe- 
malicíeos ne fe payent pas de compli. 
mens , ils veulent des raí fon s & des rai- 
íbris fo lides ; 11 faut convaincre ouétre 
convaincu , il ny a point de milieu» 
Vous me marquez, Monfieur^ que Vous 
ne íerez fatísfait 3 que íorfque Vous rí au- 
rez plus tontre Vous mon autorité, ce 
font les fentimens ou je fuis á iegard de 
la Votre ; Cependant comme dans les 
Mathem ariques Pautóme nVft contéc 
pour rien y á moins qu'elle ne foit elle- 1 
méme appuyée fur de fortes preuyes; 
táchons de nous en donner mutuclle- 
ment, jufqu'á-ce que Pévidence de la 
verité ait diííipé ferreur de quelque co- 
te qu'elle fe trouve : Ce n'eft pas que 
je np fois deja convaincu par la forcé de 
mes demonñrations que Terreur nVfl j 
pas de mon coté^ auffi ce que j'en disJj 
Monfieur 5 n'eítque pour Vous faíre voir j 
combien je ferois difpofé á deferer á Vos 
raifonnemens íí le moindre doute trou-; 
bloit Pévidence de mes preuves* 

J'avoüe 5 Monfieur ? que ce n'eft pas j 
* \ íatii j 



fans raifon que Vous étes prévenu en fa- 
veur de Vótre Theorie; elle eft fi. fim- 
ple & íi commode* & Ton en tireroit 
un fi grand avantage pour la Naviga- 
tion , que c'eft en veri té donimagejqu'el- 
íe foit moins fondee íür la venté que liir 
la vraifepblance. Je fíjai de plus^ Mon- 
fieur , que la charge importante que 
Vous occupez & que Vous rempliíTez íi 
dignementj Vous a engagé á faire part 
au public de Vótre Theorie ; elle áme- 
me été publiée par un Ordre exprés de 
Sa Majefíé : Cet Ouvrage a été rcqú 
avec applaudiflement par les Scjavans; 
Et la plúpart d'entre Eux, qui ne Font 
pas examiné avec aíTez de íbin ^ fe font 
I ai fie entrainer á la voix publique 8c ont 
été frappez de Tecla t de Vos Demon- 
ftratioris. Le moyen done d'abandon- 
ner legerement une Theorie fi bien in- 
ventee í Pour moi , Monfieur ? rien de 
femblable ne mVngage á défendre mon 
fentiment avec opiníátreté: La Theorie 
que je propofe eft trés-difficrle & trés- 
compliquée* elle n'a polnt Tattrait char- 
mant de la fitnplicité, & aucune raifon 
d'interet ou de reputatioo ne m'oblige á 
la foúteoir, n'ayant encoré rien publié 
far cette matiere; au contrairej fur k 
N 2 rap- 
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rapport imparfait & con fus qifon m*a- 
voit fait de Votre difpute avcc Mr. Bu* 
guens, je m'étois au commen cernen t de* 
claré en Vótre favcur y cníbrte que fi 
j'embrafíe aujourd'hui un fentiment op- 
pofé au Vótre 5 Vous devez étre perlua- 
áé j que c'eft le feul imerét d^la venté 
qui m'y a porté ; ce qui doít naturelle- 
ment faire préfumer , que je ne me fuis 
rendu qu'á des preuves incomeftables. 
je fouhaiterois feulcment de pouvoir 
Vous developper cette venté avec au- 
tant d'évidence que je la concois. Pour 
cet effet 5 Monííeur , je Vous íupplie de 
vouloir bien m'accorder une attention 
désíntereíTée & dépouiliée de tous pré- 
jugés. je tácberai premierement y de 
le ver Vos di ff¡ cuites íur ma Regle de de- 
termine r la Route & la Vi teíTe d'un Vaif- 
feau ; eníuite je demontre raí cetre me- 
me Regle par le principe ordinaire de 
Statíque fondé íur la compofition des 
forces* 

rí Pour ce qui eft de Vos difficultés , voi- 
xxiv< ci en§quoi elles coníiílent: Selon ma 
Regle 5 je prétendois, 8r je prétens enco- 
ré que fi BK marque la di reñí on 8í la 
vi cede uniforme qu'auroít le Vaifleau 
par la feule ímpulfion du vent perpen- 

dicu- 



dtculatre fuf la voüe ABC; 8t BL la 
direftíon 8c la viteíTe uniforme du Vaif- 
feau pouíTé íeulement par lelecond vcnt 
pcrpendiculaire fur la voilc DBE ; la 
directioa du VaifTeau pouíTé par les 
deax venís enfemble íera BH diagona- 
Ie du reétangle B 1 H K fmt par les cotes 
BK & BI troí fieme proportionelle de 
B K á B L ; & la viteíTe fera dcñgnée par 
BO moyenne proportionelle entre BH 
k BK. Vous croyez s Monfieur, que 
cette Regle mene á des contradi ftions, 
ce que Vous voulez faire vow par deux 
differentes conclufions 3 á la premiere; 
deiqueiles il eft fi aiíé de repondré, que 
Vous avez prévú Vous -méme la repon- 
fe que fy fe r oís : Car aprés avoir rap- 
porté la prétendaé ablurdité en ees ter- 
mes ; Le Vatffeau aflant done fmvant B H a~ 
vec la vite (fe BO > fa vite (fe fítivant B L fera 
¿J* & fmvant BK fera Bp , fnppofant Oq 
ferpendiculatre a Bí, ¿r Op> perpendkuldtre 
a BK m Or BO t Bq y & Bp fint entre efíes 
tmme B ff, Bf> ¿r BK> qui reprefentem par 
fot re hypothefe íes forces qut po^ffent le Fatfi 
fian dans ees direBions^ done les Viteff s unu 
formes fer&ient entre efíes comme les forces > 
ou ce qui eft la me me chofe % les viteff s uni~ 
firmes dans un milieu qui refifle ^firokm en* 

N j tré' 
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iré tiles comme les refiflames , car les rejiflan* 
ees Jont cñmme les quarrés des Vite fes y co?n- 
me Vúus en convenez* Vous-tneme : Aprés 
avoír y dis-je, rapporté cette prétendué 
abfurdité* Vous remarquez fort á pro- 
pos y que je dirai á ceía > qt¿il ne sagitpm 
ici de comparer les reftflames laterales qui m 
font qu y ideales , & rien en effet * & qutl m 
faut avoir égard qtfa la rejtfiance direcle Bü 
qui efi la feule reelle ; Vous promettez 
méme 4* y confentir fi Pon *oeut\ Non, 
Moníieur,je ne le veux pas de Vous par 
honneté, mais j'eípere que la verité mi- 
fe dans tout fon ¡our Vous y obligera. 

Í'atoüterai ici feulement en paíTant^que 
es viteífes étant roújours fi ni pies á pro 
prement parler , ne fe refolvent pas co ña- 
me les forces en viteííes laterales y mais 
que ce font plütót leurs determinations 
qui fe refolvent ; ainfi il falloit diré que 
le Vaijfeau allant juivant BH ame la vitefe 
BO) la deiermin,4ti&n de la meme "vite ¡fe fui- 
vant BL Jera Bq & fuivant BK Jera Bp y 
ce qui ne renferme aucune abíurdité. 

Paííbns á Fautre objeQion 3 qui paroít 
avoir plus de fondement d'autant que la 
conclufion eft direfíement contre ma 
Regle ? & qu'il n'eíí pas fi aifé d'en dé- 
couvrir le défaut: fen ai pourtant le 

dénoüe- 



dénoüement ; mais voyons auparavant 
comment Vous raííbnnez ; Vous con- 
venez d'abord a commc je viens de le di- 
re, qu il ne s'agit pas ici de comparer les 
refiltances laterales 3 qui ne íbnt qu idea- 
les ^ puis Vous continuez , Monfieur 5 en 
ees termes : Pour en avoir une autre (¿té* 
f flanee) aujjí diré ¿le a lui comparer , foit Jup- 
pof que la forcé qui pouffe le Vaiffeau fuivant 
BK fon don ble de la forcé deftgnée par BK y & 
que la forcé qui poujfe le Vaiffeau fuivant B I 
fbit aujft double de la forcé defgnée par Bí \ 
frotongeant BK en R > enjerte que BR foit 
double de BK, & BJ en S¡ enforte que BS 
foit double de Bl\ BR defignera la nouvelle 
forcé avec laquelle le Vaiffeau fera pouffé fui~ 
vant BK y & B S defignera ce/le avec laquelle 
il fera pouífé fuivant BI\ Et par Fot re regle 
le Fatjfiau par ees deuxf orces a la foü s doit 
aller fuivant la direBion É T, diagonale du 
faralklogramme BSTR avec la vttefe BX 
moyenne proportionelle entre BT & B R\ mau 
comme BT r/efi que Rff prolongée en T 7 a 
caufe des reffangles femblables B H * BT n 
BO . B X, c^efl diré * la forcé BH ala for- 
cé BT y comme la vitef BO a la vitejfe B X t 
¿efl- a- diré , que les Vtteffs direcíes du Vaif 
feau feroient entre elles comme les /orces qui 
pufftnt le Vaiffeau t ce qui feroit abfurde? 

N 4 Céf 
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A¿r Viteffes font tojejours comme tes rdcu 
nes des /orces , ou ee qui revient au meme % 
comme les r acmés des refiftances* Voilá, 
Monfieur, Vótre raifonnement, qui a 
bien la mine d'étre dans les formes ; je 
conviens quil le feroit, & qu'il détrui- 
roit par confequent ma regle > íi ce que 
Vous fuppofez étoit vrai > que felón elle 
BX moyenne propornonelle entre BT 
& BR defigne la vitefle du Vaiffeau 
pouffé á la fois par les deux forces B R 
& BS doubles des forces BK & Bl. 
Mais je nie que BX en confequence de 
ma regle doive etre la viteffe du Vaif- 
feau ; II eft vrai - femblant y je l'avoííe, 
que comme B O moyenne proportíonel- 
le entre BH & BK marque felón ma 
regle la vi te fíe du Vaiífeau pouífé á la 
fois avec les forces fimples BR & BI, 
de me me BX moyenne proportionelle 
entre B T & B R marquera la viteíle du 
VaiíTeau poufíe á la fois avec les forces 
doubles BR & BSr Cependant cette 
analogíe de raifonnemens ne peut pas 
avoir lieu ici, & íi on entre bien dans le 
vrai fens de ma regle , on verra que la 
viteíTe clu VaiíTeau dans ce cas des for- 
ces doubles fera exprimée par BZ mo- 
yenne proportionelle entre BT & BK, 

& non 
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& non point entre BT & BR. Pour 
Vous en faire comprendre la raifon* 
fouv.enez - Vous , Monfieur^ que dans 
les conftrufti.ons Geometriques 5 oü il 
s'agit d exprimeria proportion des quar- 
rés par des ligues droites, on en choifit 
une arbitraire pour Fuñiré * laqueüe é- 
tant une fbís pofée/ü fautsy teñir dans 
tout le cours de la conftru&ion y n^étant 
pas per mis de prendre pour lunké tan- 
tót une ligne tantót une autre fans don- 
ner dans le paralogífme, Or dans la 
conftruétion que préfcrit raa regle 3 f ai 
pns BK pour Puniré ; car comme BK 
& BL marquoient par hypothefe Les vi- 
te fles uniformes, quede Vaifíeau auroit 
s^il étoit pouíTe féparetnent dans les di- 
re£tions BK & BL ; il étoit ncccflaire 
de faire unparallelogramme KX dont les. 
cotes B K & B I fuíTent comme les quar- 
rés des Vitefles, pour exprimer la pro- 
portion des forces des deux vents ; & 
partant pour conflruire ees deux cotes 
dans ladite proportion 3 fai pris.pour 
rendre la conftruftion d'autant plus fa- 
cile & abregée , une des vite fles clle- 
meme 3 f^avoir BK^ pour funíte, faifant 
BI troifiéme proportioneile de BR á 
BL ? car de cette maniere on aura B ÍW 
N 5 EL * 
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B L 2 : : B K ♦ B I ; enfurte que c'eft en 
confequence tfune fuppoíition arbitrai- 
re que la meme ligue B K marque ici en 
méme ternps l'unité , une viteíTe du 
Vaiífeau & une forcé du premier vent. 
Or puifque BH diagonale du paráílc- 
lograra uie K I doit ex primer neceffaire- 
ment (en vertu de la compofition des 
forces^que Ton peut appliquer á ce cas- 
ci j auffi- bien qu'á deux poids qui en 
tirent obliquement un tro i fié me, córa- 
me ¡e rexpiiquerai ci-aprés) la forcé 
moyenne* avec taqueile íe Vaiífeau eñ 
pouífé par Taélion des deux vents en- 
iemble : Pour trouver done la Vi te fíe 
uniforme da Vaiííeau daos la direftion 
B H , tpi prodüife une refirtance de Teau 
égale a cette forcé rnoyenne refukantc 
de fañion des deux vents enfemble; 
il eft manifeüe que Ton doit prendre la 
ra cine de BHjce qui fe fait en prenant 
BO moyenne proportionelle entre B H 
& Tunite, c'eft-á-dire entre BH &BK, 
puifque jYi pris B R pour fuñiré* ii en 
eft done de meme des forces B R, B S> 
doubles de BK-, BI ; celle qui en reful- 
te fera BT diagonale du parallelogram- 
me RS; & la viteíTe du Vaiífeau fera 
VBTj ou BZ moyenne proportionelle 

entre 
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entre B T & Funité 5 c'eft á dirc entre BT 
& B K y & non pas BX moyenne pro- 
portionelle entre BT & BR* comme 
Vous Favez fait en admettant tacitement 
deux differentes unités , fgavoir BR & 
BR , contre la Loi d'une bonne con- 
ftruction. • 

Je veis bien au reíte 3 que la íimpli ci- 
té que y ai affe&ée daos ma conftru£tion, 
Vous a donné lieu d'en tirer cette con- 
fequence quoique ¡Ilegitime ; car fi fans 
avoir égara á la fimplicité, j'avois expri- 
mé Funité par une autre ligne grife á diC 
cretion, faurois trouvé une me me Ion- 
gueur pour BO ? & Vous n'auriez pas 
eu Foccafíon de faire Vótre obje£Vion> 
mais la conftruÓiion en auroit été un 
peu plus longue, dont voici la maniere 
de sy prendre, 

Soit comme auparavant B K la vitefle 
uniforme que le VaiíTeau auroit par la 
feuíe forcé du vent y qui donne fur la 
voile ABC ; & B L la viteíTe uniforme 
imprimée au VaiíTeau íí le fe con d vent 
agiíToit tout feul fur la voile DBE; 
Soit rnaintenant N une ligne quel con- 
que prife pour Funité y que Fon faífe 
BQj= á la troifiéme proportionelle de 
NáBKj&B* — ala troifiéme propor- 

tionel- 



tíonelíe de N á BL : Soit acbevé le pa* 
rallelogramme QJ5TV. Je dis que ie 
Vaiífeau étant pouíTé par les deux for- 
ces enfemble, ira dans la diagonale BV> 
& avec une viteíTe BO exprimée par la 
rnoyenne propor tíonelíe entre B V & Tu- 
nité N. 

Je ne penfe pas qu*il foit befoin ? de 
prouver au long , que cette derniere con- 
ñruftion ici & celle de ma Lettre préce- 
dente donnent tout á fait la méme cho- 
íe y tant pour la direftion de la route 

que pour la vitefle : Car B Q_( ~- a 

B¿ ;:BKSBI/::BK«BI,donc 

Ies parallelogrammcs Q¿ & RI font 
femblables, & par confeqirent leurs dia- 
gonales BV & BH font fur une méme 
Ügne droite, ou dans une méme direc- 
ti on ; De plus par ma p re mi ere con- 
ftruaion on a BO' — BHx BK,&par 
la feconde BO"=BVx N ; maisácau- 
fe de N«BK::BK.BQj:BH-. BV, 
on a BH x BIÍ r= B V x N , d ou il fuit 
que B O de la premiere coniiruótion, 
eit égale á BO de la feconde. 

Que fi Vous faites maintenant lap- 
plication de la feconde conftruóHon au 

Cas, 
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cas, qui fait le fu jet de Vótre objeción*, 
en prenant les forces laterales doubles 
de tí QJk B¿ ; & en gardant toujours la 
méme ligne N pour Punité» Vous trou- 
verez que laofurdité apparente que 
Vous m avez objedée , diíparoítra en~ 
ticrement. Voilá done, Monfieur, Vos 
dfcux plus grandes difficuítés ievées : 
ce que Vous ajoutez enfuite partie pour 
appuyer ees mémes difficuítés y partie 
pour confirmer Vótre opinión 5 ne íbnt 
á ce qui me femble,que des repetitions 
de ce que Vous avez amplement deduit 
dans Votre Memo i re ^ ex primees íbus 
d autres expreflions, ou tout au plus ce 
ne font que des argumens, qui y re- 
viennent par un petit changement^ de- 
forte que je Vous cauferois peut-etre 
de Fennui, fi á Vótre exemple je re'ite- 
rois de méme les ré poní es que je Vous 
ai deja dono ¿es dans ma premiere Let- 
tre, d'autant plus que la folution que 
je viens de donner á Vos dificultes , & 
la verité mife dans tout fon jour & bien 
affermie par la demonüration que je 
mVn vais Vous eommfiniquer 3 Vous 
mettra en ¿tat de pouvoir Vous íatisfai- 
re Vous -méme íur toutes les difficuítés 
qui pourroient; encoré vous reiter, 

Cepen* 
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Cependant pour repondré en peú de 
xnots á r objeción fur laquelle Vous in- 
fiftezle plus fbrtement, je remarquerai, 
Monfieur^ que Vous abufez du terme 
de comp&fition des -forces, en lui donnant 
une figníñcation trop érroite , comme fi 
c etoit une compofition de parties imu 
grama dont i I fe faít un iimt compofé \ au 
líeu que ce nVñ qu'une combhiaifon 
des forces laterales y dont íl réfufte une 
forcé moyenne égale á une troifiéme 
direóT:ement oppofée 5 laquelie quoi- 
quinégale á la fomnie des deux latera- 
les y ne laiíTe pas de les teñir en equili- 
bre , ou de les contrebaiancer, parla 
feule difpofition de ía dire£iion , comme 
on le peut faire voir par une infinité 
dVxemples de Statique y oú un petit 
poids en tient fuípendu un plus grand. 

Quoi quil en foit ce raifonnement 
que Vous faites en ees mots y Votre fom 
moyenne defignée par B H étaht mozndre qu 
lafimme des deux forces qui la compofent^ 
fáavoir la fomme des forces defgnées par Bi 
é* SI; il faudroit necejfairement qt£ily ent 
pour cela de la firce de détruite dans les deux 
forces compofantes* ce qui m peut pas etn % 
U direotion de la forcé BK ¿tañí perpewUcu- 

lam 
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faite 3 U diré el ion de U forcé í J; & en 
nauta pos de peine a en convenir fi Pon fait 
reflexión , qtfil ny a point de forcé fans vi- 
tefe i ar la forcé BK ría point de vite fe con- 
tre la forcé b l y ni SI contre BK: tíok ti fuit 
que ees deuxf orces ne ft peuvent ríen éétruire 
Cune a fatítre: Ce raiformement, dis- 
je j n'eft pas plus conciuant que cet au- 
tre,par lequel un certain Italicn preten- 
do it autrefois détruire une propoíkion 
de Statique inconteflable en elle-méme, 
qui eft que le moment ou la forcé avec la- 
quelle um boule tache de de/cendre fur un 
Plan incliné \ efl au poids abfolu de la boule 
cornme la hauteur perpen^iculaire de ce Plan 
a fa longueur : Car de ce qu'en confi- 
derant la boule foutenue par deux Plans 
inclines qui font enfcmble un angle 
droit ; i I voyoit que la fonime des deux 
forces avec lefquelles les deux plans 
font preñez par la boule, fe roí t par cet- 
te propofition plus grande que la forec 
totale ou le poids abfolu de ia boule; 
il croyoit mal á propos que cela étoit 
une abfurdité ; voy ex les A&es de Leip- 
fic de TAimée 1684, pag. 5 12. 

Si V ous preñez la peine, Monfieur, 
de refiéchir un peu fur í etac de nótre 

queftion, 
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queftion, Vous vefrez que Vótre raifon* 
nement eft fort peu different de celui 
de cet Italien, de méme que les deux 
fu jets di fferen t aufli fort peu entre eux, 
je me hazarde méme de diré, que tous 
deux fe reduifeut á la méme chofe^oi- 
ci comment : La boule peut repréfenter 
le VaiíTeau ; le poids abfolu de la bou- 
le & ia direftion verticale repréfentent 
la forcé de la réílftance de Feau , & la 
route du VaiíTeau ; & enfin les efforts 
que les deux plans inclines employent 
á foútenir eette boule, fe rapportent 
aux deux forces > avec lefqtifclles les 
deux voiles du VaiíTeau font pouífées. 
On pourroit done former íci la méme 
objettíon que Vous faites, en efifant que 
les forcé i pajfiues ou les efforts , avec lefquel* 
les la boule eft repouffe par les Plans , ¿r les 
X>treElions defquelles font perpendkulaires y ne 
Je détruifent en rien , que Ji el/es ágifflnt 
fkr la boule qui donne Iteu par P anfión de 
fon poids ¡ fue chatum dóciles agiffe de toute 
ft forcé j ente boule [era pouffée par une forcé 
qué Jera egale a la Jomme des deux ¿re Ce- 
pendant la veritable Statique nous ap- 
prend y que iá fomme de ees deux for- 
ees paífives des Plans eft plus grande 
que le poids abfolu de la boule a & par 

con- 
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confequent plus grande que la forcé 
moyenne paffive 3 avec laquclle la bou- 
le eft repouíTée verricalement en haut > 
& qui doit étre égale au poids abíbiu> 
á cauíe de legalité entre Faélion & la 
rea£tion* 

JefVous entens déja repliquer que 
fom ne trouvez, fas que cet exemple 5 non 
plus que te principe de Statique 9 duquel je 
Yous ai parlé dans ma precedente ¿ faffe rim 
4 Votre ajjaire y Vom direz, , Monfmr^ qutun 
poids qui tend cu qui tire perpendiculaire* 
ment ¿ Phori&ont , tend ou tire en mime 
temps ohliquement y é 1 ¿*ft toujours une 
meme maffe qui agit futv&nt tomes les direc- 
tions t & par confequent que les funes de ce 
poids (uivant toutes les direffiions feront com- 
me les vite fes avec le/que fíes ü tendrá aujfi 
a fe mouvúir ; au hen qué la firce du *vent 
confifire dans le produit d^une maffe ¿r d^une 
vite/Je diferente de la majfe & de ¿a viteffh 
qui prodmfent la forcé d*un autre <vent , e?u 
forte que puisque les maffs font comme les 
viteffeS} les forces feront toujours comme les 
quarrés des viteffes , au lieu que dans ¿'exem- 
ple de Statique fuppofant que ¿eft la méme 
maffe qui tire en tmt fens y il eft neceffatre 
que les forces Jdient comme les vttejfes , avec 
kfqudks cette méme maffe tend a ¡i mouvoir, , 

O 
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ce qui fait que ¿a regle de Statique ponr ¡i 
compofiü&n des mm'vements ne peut pm etrk 
admije dans le cas du Vaiffeau paujfé par detA 
vents j dont la direSion cft v perpendkukin 
Pune a fautre > qui donnent perpendíctu 
¿airemem Jur les deux <uoiíes ¿re. 

Mais quelques ípecieufes que paroifJ 
fent ees exceptions ou d'autres fembla- 
bles y on trouvera , fi on les examine de 
prés , qu.'elles ne contieno ent aucung 
raí fon folide, par laquelle on puifíe de-i 
montrer que le cas particulier du Vait 
feau pouíTé continuellement par trois 
forces y f^avoir par ceücs des deux 
vents 3 & de la refíftance de feau^ doive 
étre exemté de la Regle genérale de StaJ 
tique* fuivant laquelle on conclud uni- 
verfellement & fans exception ¡ que fi 
un poids mobile B 7 eft tenu en equili- 
bre par la reííftance ou Tefíbrt de trois 
puiífances dont les direftions & quanti- 
tés íbient exprimées par les trois ligues 
B K 3 B 1 5 B Y 3 chaeune d'ellcs, BY par 
• exeraple , fera égale á la diagonale BH 
du parallelogramme KI faít par les li- 
gues des deux autres puiíTances BK 5 BL 
& daos la raéme direftion que cette 
diagonales foit que langle KB I íbit droit! 
ou oblique. 



Auffi ne Vous étes Vous avifé, Mon- 
ficur , de chercher ees exceptions que 
depuis que Vous avez recjú ma premie- 
re Lettre, oü fai montré les abfurdités 
daos iefquelles on tomberoit 3 fi on vou- 
loit rejetter cette Regle genérale de Sta- 
tique 5 retonnué de tous Ies plus fqavans 
Gcometres ; Car Vous ne pouvez pas 
difeonvenir, que Vous ne l'ayez d'abord 
netrement condamnée fans vouloir mé- 
me adraettfé le cas des poíds, témoin 
fexpreffion dont VouS Vous étes fervi 
dans Vótre pretiriere Lettre , oú Vous 
parlez en general de cette Regle comme 
¿tune pulre traditim j t$ui Aiwt pdffee des 
Ánciens Gcometres jufífuk mire ternps fans 
tn avoir d^autre prende que PAutorité des 
irmds Geometres ; Témoin auííi une des 
Lettres que Monfieur de M . . . * 
crivk á mon Neveu y dans laqueile fe 
trouvent ees mots ; Si Monfimr Renán d 
nifoBiil faut reformer tout ce ¿fui a ete écrii 
m Mechanique jufijda préfent , ¿r en parfi- 
íuiier ccíle de Mr. Varignon^ & par confe- 
quent auffi la Regle ou le principe de 
ia compofition pris dans toute fon éten- 
due : Mais Vous commencez préfentc* 
ment d'en reconnoítre la ve rite , au 
moins á Tégard des poíds ; cette démar- 
O 2 che, 
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che^ Monfieur , Vous approcbc de mol, 
encoré une ou deux pareilles % & faurai 
le plaifir de Vous voir de mon fen ti- 
mentj mais c'eft de quoi fefpere de ve- 
nir enfin á bout. 

EfFeftivement la diüinftion que Vous 
faites entre la forcé des poid? & celle 
des vents n'eft pas une r ai fon d'adinet- 
tre le principe de Statique á Pégard des 
Poids y & de le rejetter á Pégard des 
Vents ; car cette diftinftion ne regar de 
que les caufes qui produifent ees for- 
ces ■ Or il n'eft pas queftion de fqavoir 
comment les forces font produites, il 
fuffit quelles foient exiftantes /de queU 
que caufe qu Viles proviennent , elies 
feront toújours la ni eme impreffion, la 
méme aéfion ^ & par confequent le mé- 
me effet > pourvü quelles foient appli- 
quées d'une méme maniere : Car dés 
qu'une forcé uniforme eft continuelle- 
ment appliquce fur un fu jet 5 elle eft 
dans ce fujet córame innée ou intrinfe- 
que \ Ce fe roí t prendre ie change fí pour 
raifonoer de Ténergie des forces dans la 
Statique, on vouloit s'amufer á penetrer 
premierement la caufe phy fique de la 
pefanteur s pour f^avoir fi cVft une qua- 
lité intrinfeque ou efléntielle des corps J 

com- 
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comme le prétendent Ies Peripateticiens, 
olí fi elle eít caufée par la prefíion ex- 
terne de la matiere fubtile qui compofe 
le tourbillon de la terre 5 felón la penfée 
des Meffieurs- les Cartcííens; ou enfin, 
fi 3 fui van t quelques Anglois modernes^ 
elle confiíte dans une attraftionmutucl- 
le des corps : De cette maniere on ne 
feroit jamáis aíTüré de la certitude d'u- 
ne propofition de Statique, pulique fi 
elle étoit vraie dans le fyfteme d'Arífto- 
te, elle feroit fauífe felón Vótre manie- 
re de diftinguer dans celui de Des- Car- 
tes. 

|e ne crois pas que Vous foyez for- 
mellement dans le fentiment de vouloir 
faire dépendre la certitude de la Stati- 
que de celle^ie la Phyíiqiíe : Cepen- 
dant Vous voycz 3 Monfieur, que Vótre 
diftinftion emporte une teüe dépendan- 
ce^refíéchííTez-yíje Vous en fupplie^& 
faites attention á Texemple de Statique 
que voici; je m'en fervirai córame d'un 
Le m me 3 dont je tirerat la demonftrati on- 
de la conftruction que je Vous ai donnée, 
pour determíner la route & la vttcífc 
du Vaifleau pouííé par deux forces per- 
pendieulaires Tune a Paucre. 
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Cóncevez donc v s*i! Vous plaít, dans 
í-íp. un plan Vertical 3 que le point mobile B 
XxvlIL foit attaché aux trois cordes BLN } 
BMO ) &BP í dont les deux premieres 
faiíant un angle droit LB M 5 paflent par 
deíTus les deux poulies L & M v enfortc 
que les portions repliées LN & MO & 
la troifiémc cordc BP foient verticales: 
Aux ex'trémités de ees trois cordes N> 
O j & P 5 foient auffi attachés par le mi- 
lieu trois Plans horizontaux mobiles & 
fans pefanteur AC , DE , & FG , Ies 
grandeurs defquels foient aprés avoir 
prolongó PB en H 5 comme Ies íínus des 
angles HBM,HBL,8r LBM; ou ce 
qui revient au méme, comme les deux 
cotes B R & B 1 , & la diagonale B H du 
paraileíogramme R I fait au tour du día- 
metre B H* Suppofez ,^>ar exemple, 
que ees trois plans foient comme les 
trois nombres 3 s 4 , & 5 : ímaginez- 
Vous préfentement , qu\m vent vienne 
fondre de hauten bas fur ees trois plans 
fuivant les dire&ions verticales LN, 
MO, B P 5 enforte que les plans rece- 
vant Ies imprefíions du vent en r ai fon 
de leurs grandeurs jc'eft á diré des nom- 
bres 3 j 4, & 5 3 ils tireront le point nio- 
bile B fuivant les trois dire¿tions BL, 

EM 
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BM & BP 5 avec des forces qui fe ron t 
daos la me me r ai fon de 5,4, & 5 , ou 
de BK 5 BIjBH, De grace 3 Monfieur, 
je Vous demande ^ fi voüs ne concevez 
pas clairement y que les trois cordes 
dans cette fuppofition feront bandees 
par la forcé du vent de la méme manie- 
re y qu'elles le feroient 3 íi au lieu des 
plans prefles par le vent , on chargeott 
les extrémités des cordes N 3 O^P^ de 
trois poids cquivalents^ & partant auffi 
en raifon de 3 , 4 , & 5 : Vous direz 
done que le vent & les poids feront le 
méme effet fur le" point B ; Or le point 
B feroít mis en equilibre dans la fuppo- 
fition des poids y ce que Vous m'accor- 
dez*, i! le feroít done auífi dans la fup- 
pofition du vent. Cela Vous paroit 
clair comme le jour 3 fen fuis fúr, & qui 
eíUce. qui en douteroit ? Cependant 
c'eft la juftcment le cas de nótre que- 
ftion, ainíi il ne faut qu'un peu d'expli- 
catión pour achever la demonftration 
de ce que f ai fai-t pour determiner la 
route & la viteíTe du Vaifleau pouífé á 
la fois par deux Voíles perpendicular 
res* 

Car pour ce qui eft de la route $ 
Vous ferezj Monfieur, fans doute dV- 

O 4 cord 



#3 si* ■(* 1 

cord avec moi que fa dire&ion doit étre 
eelle fuivant laquelle un troifiéme vent 
donnant en fens contraire íur une voilel 
xxiv. perpendiculaire ¿ftc y pourrok contra 
balancer les deux premiers vents , 2d 
arréter ainfi le VaiíTeau en B* En con- 
fiderant avec Vous les vents comme 
n'étant pas mfiniment rapides ? je fup- 
' pofe pour une plus jufte appli catión á 
nótre cas, que les deux premiers vents 
donnent fur les voiles du VaiíTeau 4 en 
repos avec leurs viteíTes relattves 3 c'eft 
á diré avec Texcés dont la viteíTe abfo- 
lué du vent fuivant EF excede la viteíTe 
uniforme BL que le VaiíTeau auroit par 
la feule ímpulfíon de ce vent* comme 
auíTi avec Texcés dont ía vite ¡le du vent 
fuivant BG furpaífe la viteíTe uniforme 
B K que le VaiíTeau auroit s*il étoit pouf- 
fé par ce feul vent. Ainfí vollá le Vaif- 
feau en B comme un point mobile tiré 
& contrebalancé par trois puí flanees 
fuivant Ies trois dire&ions BG 3 BF, & 
Bí»; Or par le lemme précedent Bm 
prolongée lera la diagonale BH du pa- 
raílelogramme K 1 , dont les cotes B K & 
B i expriment la ra i fon des deux autres 
pui flanees , lefquelles font comme les 
quarrés des viteíles uniformes que le 

Vaif- 



VaifTeau auroit étant poufTé par chaqué 
puiíTance laterale feparément 5 cVft á di- 
re comrae B K z & BL" : Ceft pourquoi 
le VaiíTeau pouíTé á la fois par les deux 
pul flanees laterales fans la troifiéme fui* 
vra la route BH 3 qui feroit la dire£tion 
de cette troifiéme pui flanee. Ce quil 
fallo i t demontrer pour la route. 

Quant á la viteífe uniforme que ce 
VaiíTeau aura, il efl ch\v y qu elle doit 
étre porté á un tel degré , que la réíi- 
ftance de Feau qui en réfulte 5 puifle étre; 
égale á la troifiéme pui flanee qui con- 
trebalance les deux autres puiflances 
laterales ; puifque par le Le mine préce- 
dent la troifiéme puiíTance efl: ex primee 
par BH, oo aura V B H, c eft á diré B O 
ou la moyenne proportionelle entre BH 
& Puní té B R pour la vite fíe du VaiíTeau 
qui produit une réíiftance égale á la troi- 
fiéme pui flan ce. Ce quM falloit aufll 
demontrer pour la vítefle* 

Je me fers ici du mot de puíffame au 
lieu de celui de forcé y afín de me ren- 
dre plus íntellígible 5 en faifant voir que 
la forcé du. vent na ríen de fingulier 
pour la diftinguer d\in autre genre de 
puiíTance continuellement & uniforme- 
O 5 ment 
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ment appliquée. Ainfi laiífant la 8c les 
vents & les voiles ^ concevons deux 
vertm mágnetiques y par exemple 5 qui 
faífent des effbrts continuéis & unifor- 
mes pour rnouvoir le VaiíTeau > Tune 
F¡g. íuivant la direfíion BG ; & Pautre fui- 
:xvll vant [ a direfíion B F , fous telle condi- 
ción , que la p re mi ere ver tu fans le con- 
cours de Pautre pourroit procurer au 
VaiíTeau une viteíle uniforme eiprimée 
par B K, & Pautre fans le concours de 
la premiere luí pourroit caufer une vi- 
teíle uniforme defignée par BL: II fuit 
de -la que íeurs efforts feront comme 
le quarré de BK & le quarré de BL 5 
c^eñ á diré comme B R & B ¡« Gonce- 
vons préfen temen t auffi qu une corde 
Bw retienne & empeche le VaiíTeau 
d'obéir aux efforts de ees deux vertus : 
II eft manifefte par le principe de Sta- 
tique ^ fur lequei eñ fondé mon Lem- 
me 3 que la corde prendra une fituation 
qui fera dans la méme dire£tion que la 
díagonale BH 5 & que BH deíignera la 
forcé avec laquelle la corde fe bande- 
ra; Nous voyons done clairement > 
que le VaiíTeau quoique arrété par la 
corde ne laiíferoít pas d'avoir une ten- 
dance continuelie á fe rnouvoir dans 

la 
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la diteflion BH; fi bien que fi on rom- 
poít tout á coup la corde, le Vaiffeau 
commenceroit efFeftivement á fe mou? 
voir dans la route BH 3 & les vertus 
continuant de faire toújours les mémes 
efforts y fon mouvenient s'accelereroit 
de plus en plus fui van t BH, jufqu á-ce 
que la réfiftance qu'il trouveroit en fens 
contraire fút précifement égale á la for- 
cé^ avec íaquelle la corde fe bandoit 
avant la rupture : De méme que la 
pefaníeur ordinal re fait accelerer les 
corps quí defcendeñt dans Fair > jufques 
á ce qu'Hs ayent a equis un degré de 
vitefle y qui caufe daos Fair une reíi flan- 
ee précifement égale á leur pefanteur, 

Au reíte , Monfieur , j'efpere que 
Vous ne Vous offenferez pas de la 
fr anchi fe, avec Íaquelle je Vous décou- 
vre mes penfées ; Vous avez FEíprit 
trop clair-voyant pour n'appercevoir 
pas la ver i té, & le coeur trop bien place 
pour ne la pas reconnoítre , en quelqu'é- 
tat quelle paroíífe ; auffij Monfieur y 
foúmets-je avec plaifir mes raifons á 
Vótre jugement , trop contení íí con- 
vaincu de leur foliditc^fai enfinle bon- 
heur de Vous ramener á mon fentiment; 

je 
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je croíraí qu'il me fera bien glorieux da- 
voir fart une íi belie conquere : Cepen, 
dant quoiquil en arríve, je me reconté 
mande á l'taonneur de Vótre bienveüil. 
lance 5 & Vous fupplie d'etre entiere* 
ment perfuade } que je íerai toüjoun 
avec toute la Veneration dúé á Vótre 
rang & á Vótre mente, 



MONSIEUR, 

i Basle ce Vótre trcs-hurnble & tres. 

7. jhre 17 ij* obéiflant Serviteur 

J. B. 
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